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la France et l'fswe
an tant

^ Après l'occupation de la ville sainte
krOuezzan par les Français, c'est la ville
sainte de Chechouan occupée par les Es¬
pagnols. Ainsi les deux centres marocains,
Jusqu'ici enveloppés d'un si profond mys¬
tère, s'ouvrent, désormais à la civilisation
par les succès do nos armes el de celles de
nos amis d'au delà des Pyrénées. . C'est
ibien lat civilisation, occidentale, en effet,
qu'apportent avec ses inestimables bien¬
faits, à ces populations, nos opérations
Conjuguées.

Le1 général Berenguer, le haut commis-
teâire espagnol, déclarait à ce propos, ces
jours derniers, à un représentant (le la
presse madrilène que ces opérations n'au¬
raient aucune signification pratique si l'Es¬
pagne n'en profitait pas pour se créer de
Nouveaux débouchés, ne mettait pas en va¬
leur les terres dont elle prenait possession j
fct n'installait pas des industries capables ;
de compenser par des profits correspon- j
dants les dépenses de la conquête.

C'est là un langage tout nouveau dans
Ja bouche d'un général espagnol. Il ne s'a¬
git plus comme dans le passé de faire de
la propagande dont n'ont jamais profité
que les ordres religieux, fl ne s'agit plus
d'assurer la victoire de la croix sur le crois¬

ai, eant. Les temps de ce mystique program¬
me sont révolus. Les Espartero, les Nar-
va'ez, les O'Donell reàtent sans succes¬
seurs. C'est un souffle moderne qui anime
ceux qui ont recueilli leur héritage. L'indi¬
cation fournie par le langage du haut cotnri-
tnissai're Berenguer ouvre des horizons
jnouveaux au génie de l'Espagne.
On s'est demandé quelle a été la cause de

Ce déclanchement simultané de la politique
[espagnole et française, chacune dans sa
Zone d'influence particulière. C'est que la
Situation se présentait la même pour l'une
jet pour l'autre. Raisuli, dans la zone es¬
pagnole, jouait le même rôle que le chérif
id'Ouezzan dans la zone française. Manœu-
ivrés l'un et l'autre par l'or allemand, ils
[alimentaient la résistance opposée par les
Iribus environnantes à reconnaître l'auto-
ïrité du sultan. Ces tribus y trouvaient bien
leur compte : leur résistance farouche les
dégageait de payer l'impôt à celui-ci. Il
ïallait mettre un terme à pareille anarchie.
De là l'accord intervenu entre les cabi¬

nets de Paris et de Madrid par la combinai¬
son de la double expédition contre Ouezzan
jet contre Chechouan. Du côté français, les
Choses ont marché plus vite. Le général
jPoeymirau a mené ses troupes tambour
[battant. En moins de deux semaines l'ob-

j jjeetif était atteint. Les dissidents venaient
demander l'aman et présenter leur sou-
Snission. Du côté espagnol, les opérations
(ont moins rapidement abouti. Les troupes
comprenaient trois colonnes, dont l'une ve¬
inant de la Méditerranée par l'est, l'autre
|de Tétouan par le nord, la troisième enfin
id'Alcazar par l'ouest, toutes les trois se
[dirigeant sur Chechouan qui, investie com-
plètement, s'est bientôt rendue.

Les notables sont venus en présence du
général commandant couper, en un geste
[symbolique, le jarret à un bouvillon : le
[vaincu promettait ainsi au vainqueur de
rester là sut place, sans plus bouger. Que
teont devenus durant la tourmente et Rai-
fculi et Hamani, les deux instigateurs de là
rébellion ? Ils se sont enfuis, ont dit les dé¬
pèches. Ils ne pourornt aller bien loin, main¬
tenant que leur prestige sort si ébranlé
fle l'événement. En attendant, les troupes
Espagnoles construisent des Toutes, ou¬
vrent des pistes, captent les sources d'eau.
Le voisinage du Maroc français paraît être
un véritable stimulant pour elles.
Ajoutons qu'un projet de demande de

crédit est mis en ce moment à l'étudç par
le gouvernement espagnol. D'après les ren¬
seignements parvenus jusqu'ici, ce projet
de loi aurait pour objet de mettre en valeur
immédiate les territoires conquis, de cons¬
truire des hôpitaux et des voies ferrées.

m Ce sont là encore, répétons-le, des procédés
bien nouveaux de l'Espagne. Nous ne pou¬
vons que rendre hommage à cette nouvelle
politique et y applaudir. La pacification
définitive du Rif et l'amélioration méthodi¬
que et rationnelle de la zone espagnole ne
peuvent qu'être profitables au Maroc fran¬
çais aussi bien qu'au Maroc espagnol. Ce
n'est pas le général Berenguer qui pour-
fait nous contredire sur ce point, lui qui
S'avère,par le langage dont nous rappelions
tout à l'heure les termes, comme un disci¬
ple de l'école des Lyautey, des Galliéni ou,
pour mieux dire, de l'école du maréchal
Bugeaud, le véritable précurseur des mé¬
thodes nouvelles de colonisation.

Alban DERROJA.
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AUX TUILERIES

POUR HATER LA LIQUIDATION DES STOCKS

M* Emmanuel Brousse visite
les camps américains

Il expose à un de nos collaborateurs le but de son voyage

Comme nous l'annonçons dans une informa¬
tion en chronique locale, M. Emmapuel Brous¬
se, sous-secrétaire d Etat à la liquidation des
stocks, est arrive à Bordeaux lundi matin,
accompagné d'un intendant général, de deux
lieutenants-colonels et du directeur du service
automobile de Paris, dans le but, nous disait-
on, de visiter les camps de Bassens et de
Saint-Sulpice-d'Izon.
Nous avons eu la bonne fortune de rencon¬

trer M. Brousse à l'hôtel Terminus, où il a
bien voulu tiouc recevoir dans la soirée de

M. Emmanuel BROUSSE.
Photo Meurlsse

lundi et nous fournir d'intéressantes préci¬
sions sur le but exact de son voyage.
C'est toute une tournée, nous a-t-il dit,

que j'entreprends à travers la France pour
une inspection générale des camps américains
renfermant des, stocks à liquider.

— S'agit-il, demandons-nous, d'une simple
visite concernant l'ordre et la tenue des
camps ?

— Pas précisément. Bien que ce point de vue
ne goit point négligé au cours de mon voyage,
j'ai eu d'autres raisons de l'entreprendre.
Vous n'ignorez pas qir les camps américains
renferment encore des centaines de millions
de marchandises de tout genre, qu'il convient
de liquider dans le plus bref délai possible,
afin de les soustraire à l'action des intempé¬
ries, aussi bien qu'à la convoitise des malfai¬
teurs. On a d'ailleurs beaucoup critiqué, non
sans raison, la lenteur avec laquelle s'opérait
la liquidation. Mais on oubliait en général
que la loi accordant au ministère des régions
libérées et à l'office de la reconstitution in¬
dustrielle un droi' de préemption sur tout le
contenu des stocks américains, mon départe¬
ment était désarmé vis-à-vis de ces derniers
toutes les fois qu'il émettait la prétention de
hâter l'écoulement des marchandises. Ils
avaient l'un et l'autre trop présumé de leur
capacité d'absorption. Il en résultait une im¬
mobilisation des plus regrettables d'une gran¬
de partie des stocks dont les bénéficiaires ne
pouvaient prendre livraison et que je ne pou¬
vais moi-même mettre en vente.
J'ai mis fin à cette situation fâcheuse en

arrachant à l'office de la reconstitution indus¬
trielle et au ministère des régions libérées le
droit de disposer de toutes les marchandises
préemptées dont ils n'auraient pas pris livrai¬
son le 15 octobre. A l'heure actuelle, nous
pouvoflS'-en disposer à notie gré, pour là plus
grande facilité des transactions qui. se : pré¬
senteront.

Or, nous avons reçu tout récemment des
propositions intéressantes émanant de grou¬
pements industriels américains et français
pour l'achat en bloc des grands camps amé¬
ricains. 11 s'agit, vous ne l'ignorez pas, de
1res gros marchés à traiter. Songez que le
camp de Giers est évalué à 800 millions; Saint-
Sulpice renferme encore environ 400 millions
de marchandises; Bassens une vingtaine.
Avant de conclure de telles affaires, j'ai tenu
à me rendre compte pai moi-même de l'état
actuel des stocks, afin de pouvoir, le cas
échéant, en parler en connaissance de cause
et défendre vis-à-vis des acheteurs éventuels
les intérêts de l'Etat. »

— Avez-vous M. le Ministre, reçu des pro¬
positions en ce qui concerne les camps de
Saird-Sulpice-dTzon et de Bassens ?

— Oui, répond M. Brousse. Je peux même
vous dire que c'esi un groupe de gros indus¬
triels et négociants bordelais qui me les a
faites. Mais à l'heure actuelle, les pourparlers
sont à peine engagés. J'ajoute que vos conci¬
toyens ne sont pas les seuls sur les rangs :
j'ai reçu aussi des offre- fort intéressantes
d'un consortium américain. 11 faudra que les
Bordelais se pressent s'ils veulent traiter l'af¬
faire. C'est au plus offrant, bien entendu, que
nous accorderons la préférence...

— Vous aurez ainsi le mérite rare, M. le
Ministre, de faire faire un marché avanta¬
geux à l'Etat. Ce sera une nouveauté...

— Il reste à vendre, poursuit M. Emmanuel
Brousse, environ 2 milliards de marchandises
diverses dans l'ensemble des camps améri¬
cains. Je vais essayer de hâter le plus possi¬
ble cette formidable liquidation. Chaque jour
de retard représente en effet une perte pour
l'Etat en raison de la baisse survenue de¬
puis l'achat des stocks, surtout en ce qui con¬
cerne les métaux. Mais je compta bien réali¬
ser là sinon ce qu'on appelle dans le com¬
merce' une bonne affaire, du moins un mar¬
ché qui ne lèse point les intérêts de l'Etat.

— Nous sommes certains que vous y réus¬
sirez, M. le Ministre
M. Emmanuel Brousse, on lé sait en effet,

a assumé la tâche ingrate de faire réaliser
des économies dans les budgets de la Républi¬
que chaque fois que cela lui a été possible.
Ce n'est pas une indiscrétion de dire que les
4 milliards d'économies réalisées par la « com¬
pression » des derniers budgets sont dus en
grande partie à sa ténacité et à sa clair¬
voyance.
La liquidation aes stocks américains, tâche

tout aussi épineuse, ne pouvait être placée
en de meilleures mains.
En ce qui concerne l'état général des

camps, où régna un moment le plus parfait
désordre, M. Emmanuel Brousse nous affirme
que de très grands progrès ont été réalisés,
grâce aux précautions prises, à la surveillan¬
ce incessante, aux visites inopinées dont ils
sont constamment l'objet.

— J'ai constaté que Tordre régnait partout,
nous dit-il. Pour Saint-Sulpice-d'Izon, j'ai dé¬
cidé que les bureaux de l'intendant ne garde¬
raient plus, à l'avenir, de grosses sommes
d'argent liquide, afin d'éviter les vols possi¬
bles. Désormais, c'ert la Trésorerie générale
de Bordeaux qui en aura la garde.
Ajoutons que le sous-secrétaire d'Etat, qui

avait visité dans la matinée de lundi Saint-
Sulpice-d'Izon et, Bassens, continuera mardi
son inspection en allant à Pauillac et à Beau-
Désert. Il visitera l'après-midi le frigorifique
de Bassens, pour lequel il a également reçu
une proposition d'achat. Dimanche soir, il
quittera Bordeaux pour se 'rendre à La Ro¬
chelle, La Pallice, Nantes, Saint-Nazaire et
Brest. La semaine prochaine, il visitera les
camps du Centre.
M. Emmanuel Brousse, nos lecteurs le sa¬

vent. fut longtemps collaborateur de la « Pe:
tite Gironde ». C'est en raison de ce souvenir
et aussi des liens d'amitié qui l'unissent à nos
directeurs que l'éminent sous-secrétaire a
bien voulu nous réserver cet aimable entre¬
tien et lui donner un ton de cordialité dont
le journaliste, mieux que personne, connaît
le prix. Nous l'en remercions très vivement.

R. D.
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Pour les régions dévastées

LA COUPE DES BALLUNa KUCÎÎSC.

Peux jeunes concurrents avec leurs ballon3
Photo Roi

Quand 'on marchande à notre pays,
qui a tant souffert dans sa chair, dans sa
terre, le-? réparations sacrées auxquelles
il a droit, on se dit que nos représen¬
tants devraient répondre d'abord en met¬
tant sous les yeux de leurs collègues les
images, douloureusement éloquentes, de
nos ruines. Devant cette désolation, de¬
vant ces décombres dominés ici par des
fûts d'arbres, là creusés de taupinières,
une indicible horreur vous étreint. Nulle
conscience humaine ne demeurera insen¬
sible à la grande pitié du sol de notre
France. Elle crie justice de toutes ses
plaies béantes.
Sans doute, sur quelques points, com¬

me ces admirables fourmis dont le pied
du passant barbare a saccagé le logis, on
voit se remettre à l'œuvre le tâcheron hu-v
main. Nos agriculteurs refont leurs
champs, nos industriels relèvent leurs
rnsines. Ces premiers résultats avaient
coûté vingt milliards au Trésor français
au 1er juin 1920. Mais il ne peut tout
faire. Les misères sont trop... Il faut des
concours larges et immédtyts, de l'argent,
des âmes de dévouement et d'abnégation.
Parmi les collaborations spontanées de la
première heure, il faut mettre hors de pair
le Comité franco-américain.
L'Amérique, qui nous donnait son sang,

nous apportait avec son or son esprit d'ini¬
tiative et de méthode, dont les réalisa¬
tions ne tardaient pas à fleurir ici comme
ailleurs. Quatre grands cantons de l'Aisne
furent assignés au Comité : Coucy, Vie-
sur-Aisne, Soissons et Laon, Anisy plus
tard. L'éclosion des secours fut rapide et
féconde. A raison de huit à neuf millions
par an, en coordonnant les concours de 170
femmes expertes et entraînées, la plupart
américaines, de 30 Françaises assouplies à
leur tâche, les créations pratiques et fécon¬
des se multipliaient. On puisait sans comp¬
ter dans les stocks énormes des magasins
centraux du boulevard Lannes.
Il faudrait des colonnes — et des images

■—

pour donner une idée même sommaire
de cet ensemble d'œuvres se partageant la

REVUEDE L

sera-t-ellerevisée ?
Un incident Harding - Wilson
Washington, 19 octobre. — Dans un dis¬

cours prononcé â Green-Castle (Indiana),
M. Harding a déclaré qu'un représentant of¬
ficieux du gouvernement français lui avait
demandé que les Etats-Unis prissent, l'ini¬
tiative de former une Association des na¬
tions. En réponse à l'affirmation que seule
la charte élaborée par M. Wilson était ac¬
ceptable, M. Harding a déclaré que MA1
Lloyd George et lord Grev ont fait savoir
que les Etats-Unis devaient amender le
covenant, de façon à rendre la Ligue des
nations possible.
Le président Wilson a écrit au sénateur

Harding pour lui demander si vraiment il
avait fait la déclaration qu'on lui prêtait.
« Le gouvernement français dit le prési¬
dent. a toujours été attentif au plus haut
point â ses obligations internationales, a
observé • •mutuellement et avec soin toutes
les convenances dans ses relations interna'-
tionales. Comment aurait-il pu, lui qui est
membre de la Ligue des nations, prendre
contact avec des cfitoyeris privés d'une na¬
tion qui n'en fait pas partie pour inviter
les Etats-Unis à prendre l'initiative d'un
mouvement de fraternité mondiale 1 »
Le cftblogramme suivant de New-York met

au point cet incident :
« New-York, 18 octobre — M. Harding dé¬

clare que le gouvernement français n'a fait
aucune démarche officielle pour lui deman¬
der de prendre une initiative nouvelle au

sujet de la Ligue des nations. M. Harding
a fait état d'un article d'un journaliste
français paru dans une revue locale. »

Une demande d'information auprès
du gouvernement français

Washington 19 çctobre. — M. Tumulty^
secrétaire d'Etat, a annoncé qu'une deman¬
de d'information a été adressée au gouver¬
nement français concernant la déclaration
de M. Harding.

Les iras pi faite! un roi
Athènes, 19 octobre. — La presse évite jus¬

qu'ici de discuter la question de la succes¬
sion au trône; mais depuis la maladie du
roi elle préoccupe tous les esprits et com¬
mence à soulever les passions. Le roi Alexan¬
dre a deux frères, qui tous deux partagent
en Suisse l'exil de l'ex-roi Constantin, il
ne peut être question de l'aîné, le prince
Georges, duc de Sparte, qui s'est entière¬
ment solidarisé avec son père et les Hohen-
zollern. Son prochain mariage avec la prin¬
cesse de Roumanie ne saurait faire oublier
les raisons très sérieuses, politiques et mo¬
rales, qui l'ont fait écarter déjà de la suc¬
cession en juin 1917.
Le frère puiné du roi, le prince Paul,

âgé de 18 ans, a subi jusqu'à présent les mô¬
mes influences et n'offre d'autre garanties
que son extrême jeunesse un assure que sa

LA GRÈVE DES MINEURS ANGLAIS

Les sans-travail protestent
Violentes manifestations à Londres

q>r
de:

besogne du jour et du lendemain, avec le
souci de répondre à toutes les misères.
Ateliers de reconstruction à Blerancourt,
avec ses 50 camions et ses camionnettes ;
matériel agricole (43 moteurs) et service
spécial sous la direction d'un ingénieur
français,- ferme de 500 hectares en Seine-
et-Marne pour alimenter les centres; ma¬
gasins de distribution de vivres, de secours
en nature de tout genre (3 millions par an);
œuvres sociales, foyers, bibliothèques, cer¬
cles, fêtes intimes • tout est prévu, rien
n'est négligé.
Et tous les jours l'œuvre se complète,

étend son réseau serré de protection et de
services. La défense médicale est assurée
par un grand hôpital central et des dispen¬
saires dans chaque village. Les gardes-ma¬
lades sont recrutées à l'école de Bordeaux.
Le préfet de l'Aisne demande à la pré¬

sidente, Mrs A. Murray Dike, d'adopter
encore sept nouveaux villages du cahton
de Vailly. Le Comité en a déjà 118 à sa
charge, mais l'appel a été entendu. Vous
l'entendrez aussi, Français dont les frères
sont l'objet d'une sollicitude si ardente.
Et vous, Bordelais et régionaux, vous ré¬
pondrez à l'attente de la dévouée déléguée
générale pour la France, Mme la comtesse
de Bremond d'Ars, organisant à l'Alhambra
de Bordeaux, le jeudi 28 octobre, un gala
au profit de nos régions dévastées, avec les
plus magnifiques concours.
Mlle Jeanne Hatto, la grande cantatrice

de l'Opéra,- Mlles Automne Meunier et
Piron, premières danseuses de l'Opéra et
■de l'Opéra-Comique: le compositeur Gaba-
roche — un Bordelais — et'Mme Yvonne
Gabaroche étoileront le beau programme
de cette fête, qui comprendra des attrac¬
tions diverses. Nous en publierons le pro¬
gramme détaillé, avec la conviction que
tous les Français, tous les patriotes de no¬
tre région qui, plus ou moins frappés par
la guerre, ntont pas connu cependant les
horreurs de l'invasion et de la ruine, se¬
ront heureux d'apporter leur obole aux frè¬
res doublement chers à leur cœur : par le
sang et par le sacre du malheur !

P. B.

Grèves et révolution

M. Alfred Capus (le Gaulois) estime que tant
da-n-s le mouvement gréviste parisien du théâtre
que dans le mouvement des mineurs anglais
on ne trouve de netteté dans les revendications,
et que, sembie-t-il, la révolution tournoie pour
ainsi dire sur elle-même, sans loi profonde,
incapable de trouver seulement des formules ;

« La vérité peut-être est que nous sommes
»n présence plutôt d'une exaltation révolution¬
naire que d'une révolution; d'un état passion¬nel provisoire et dû au formidable accident de
Ja guerre plutôt que dun fanatisme capable de

hw"' t •sera\^ alors une question deï;S2 vi i.î®r!?e.te Pat'enje, de confiance obs¬tinée, ou 1 initiative de l'intelligence françaiseïlevrait se traduire puissamment. » *

Grévistes et public
Dans les revendications actuelles du Comité

intersyndical du spectacle, l'article 11 dit • « Mq
Rifieatioii des règlements intérieurs actuels qui
mettent le « personnel » des théâtres à la mer
ci des « fantaisies » (sic) directoriales. » Soit
(dit M. Louis Forest (le Matin), mais : ' '
«Les syndicalistes, pour appuyer leur mou¬

vement de grève, se sont présentés au théâtre
Cluny. Ils ont interrompu la représentation et
forcé lo public à s'en aller. Voilà qui est aussi,
inais pour les spectateurs cette fois, de la
* fantaisie ». Ils ne sont pour rien dans les
démêlés entre directeurs et personnel. C'est eux
nul pâtissent !

» Les organisations syndicales ne peuvent pas
avoir le public avec elles si elles le molestent.
Personne n'eût protesté si la grève eût éclaté
lavant ou après la représentation. Lancée pen¬
dant le spectacle, elle hérisse l'opinion. Si bien
qu'après les « fantaisies » des uns, les protesta-
lions contre les « fantaisies » des autres font
long feu. On n'y croit pas, et il peut arriver
qu'on n'y croie pas alors qu'elles sont parfai¬
tement justifiées. La morale pratique est que
lorsqu'on accuse les autres de commettre des
Jantaisies, il est adroit de n'en pas commettre
'soi-même. »

Pour la rééducation des mutilés

MM. Henry Chéron et Maugar ët le général
Hirschauer, sénateurs, peu de jours avant la
séparation des Chambres, avaient déposé une
proposition de loi dont l'article premier est
ainsi conçu ;

« La République assure la rééducation des mu-
lités du travail, des mutilés par suite d'acci¬
dents ou de maladies, et l'éducation fonction¬
nelle et professionnelle des infirmes privés de
ressources. »

Une commission spéciale a étudié le projet
de loi, el, sans retard, de façon à être prêt pour-
la prochaine rentrée scolaire. M. Guillaume
poulie a rédigé un rapport que le Sénat exa¬
minera dès la rentrée. 11 conclut à la création
dans les Facultés de médecine d'un enseigne¬
ment d'orthopédie pratique, de prothèse et de
rééducation II comprendra une partie clinique
avec consultations pour les invalidas de tout
â"e et de tout sexe, et une partie théorique et
pratique où seront conviés, avec les- étudiants,
les médecins et les fabricants d'appareils :
«Les avantages à attendre de cet enseigne¬

ment ne sont pas douteux, écrit M. Lucien
ChasSaifmu, du Journal. Les observations faites
au cours do la guerre et depuis ont permis de
constater que des amputés de 1 avant-bras, des
mains, et même des désarticulés d épaule, ont
pu se remettre aux travaux agricoles, de mémo
que des amputés de cuisse ou de jambe, que des
amputes de main sont devenus ajusteurs; que
des réséqués du coude réussissent bien dans
les ateliers de ferblanterie; que la vannerie, le
cannage et le rempaillage des chaises sont des
métiers profitables aux paralysés de la main
droite; que l'on arrive à faine exécuter avec la

'

(fauche les mêmes mouvements, aussi
perfectionnés, qu'avec la main droite, l'écriture
hJ «Î • rééduqué ne se distinguant pasde 1 écriture d'un droitier, etc. »

ndC,V:r?P°s« notre confrère donne un exorii-
aicài • cle .rééducation des mutilés de Bor-®.S l'I1 Possède à sa tête un praticien remar-
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«Fait encore plus saisissant, dit M. Lucien
Gh-assaigne, des amputés des deux mains, grâ¬
ce au développement de la sensibilité de leurs
moignons, d'après la méthode rééducative de
l'Ecole de rééducation de Bordeaux, arrivent
à manger seuls, à se raser et à exercer des tra¬
vaux de vannerie et des travaux agricoles avec
une -aisance et une perfection incroyables.

» La loi du 2 avril 1918 a ouvert le droit à
tout militaire blessé de réclamer sa rééduca¬
tion professionnelle en vue de sa réadaptation
au travail. Il s'agit d'étendre cette faculté à
tous les infirmes.

» L'adoption de la proposition de loi rappor¬
tée par M. Poulie, en même temps qu'elle ac¬
complira une grande œuvre sociale, comblera
aussi une lacune dans notre enseignement
scientifique, qui ne doit être inférieur à aucun
autre. »

Le cantonnier magnifique
Nous vivons décidément dans des temps bien

extraordinaires, constate le Figaro, qui cite ce
lait menu, mais caractéristique :

« Tandis que chacun s'efiorce de lutter contre
la vie si chère en rognant parfois sur son néces¬
saire, il semble que certains prolétaires veuil¬
lent chaque jour nous éblouir de leurs prodiga¬
lités ! A la hauteur du numéro 120 de l'avenue
Mozart, dans un terrain yague, se trouve une
pauvre baraque où le cantonnier du quartier
remise ses outils de travail. Les gens du voisi¬
nage sont chaque matin témoins de l'arrivée dt*
bonhomme, le soir, de son départ, sa .journée
de huit heures honnêtement accomplie. L'autre
jour, le spectacle fut inouï. Il était environ huit
heures, lorsqu'un taxi stoppa devant 1© numéro
120 de l'avenue. Un homme en descendit, cor¬
rectement vêtu, paya et pénétra dans 1e ter¬
rain; puis il gagna l'humble baraque, troqua
son melon et son veston contre une casquette
et une blouse, et sortit bnJais et pelles. Alors
seulement les habitants du quartier reconnu¬
rent leur cantonnier ! Tout le monde savait que
les balayeurs gagnaient plus que certains pro¬
fesseurs de Faculté; mais aurait-on pensé qu©
la chasse aux rats avait pu augmenter leurs
revenus au point de leur permettre d'aller à
leur travail en taxi-auto î*»

LE PRIMCE PAUL DE GRÈCE
Photo Roi

candidature serait favorablement accueillie
dans les milieux gouvernementaux — faute
de mieux sans doute, — hiais à la condition
que Constantin renonçât définitivement à
toute revendication au trône pour lui et
pour son fils Georges. Le prince Paul régne¬
rait jusqu'à sa majorité sous la régence
d'un personnage de réputation et de mora¬
lité inattaquables. On parle de l'amiral Con-
douriotis. L'amiral '"ondouriotis est certai¬
nement la personnalité hellenique qui jouit
de la plus grande popularité après M.' Ve¬
nizelos. A la tête de la flotte grecque, Con-
douriotis a pris une part glorieuse aux opé¬
rations des. guerres balkaniques.
Quand M. Venizelos, tombé en disgrâce,

se réfugia à Salonique, pour placer la Grèce
aux côtés des alliés, le vaillant marin n'hé¬
sita iras à le suivre, et à devenir un des
membres les plus actifs du Directoire qui
prépara la chute du régime constantinien.
Cette solution a le grave inconvénient de

tirer de l'oubli l'ex-roi Constantin. Il peut
refuser de souscrire aux conditions posées,
et il neut en profiter pour organiser une
nouvelle agitation en sa faveur. Il est cer¬
tain que dans ce cas M. Venizelos n'hésite¬
rait pas à demander aux Chambres, qui
sont déjà convoquées pour toute éventualité,
de proclamer la déchéance de la dynastie
de Danemark. 11 faudrait alors faire appel
à un prince étranger. Les sympathies du
peuple iraient à un prince français, et. éven¬
tuellement. au comte de Flandre, second
fils du chevaleresque roi des Belges. Mais
ce prince étranger sèralt-il assuré de ral¬
lier 1a. majorité dans un pays que travail¬
lent plus que jamais les intrigues constan-
tiniennes 7 Toutes ces difficultés tombe-
raient si le peuple hellène allait tout droit
au régime républicain. Ce serait le triom¬
phe et l'apothéose de M. Venizelos. Or,
M. Venizelos, sachant fort bien que ses en¬
nemis l'accusent d'aspirer à la dictature, a
toujours pris soin d'affirmer qu il n avait
aucune ambition personnelle et qu il vou¬
lait seulement servir son pays en mainte¬
nant le régime monarchique. La République
avec M. Venizelos trouvera groupés contre
elle non seulement tous les constantiniens
mais tous les mécontents. La République
sans M. Venizelos ne serait que la lutte des
factions et le plus instable des régimes.

L'état du roi s'aggrave

Athènes, 19 octobre. — Le roi a passé une
nuit très agitée. Le dernier bulletin de san¬
té signale des symptômes de congestion
pulmonaire. Une ponction d'essai a amène
un liquide sanguinolent. Les bourgeonne¬
ments de la plaie continuent avec légère sé¬
crétion de pus sur la surface.
L'état général est très grave.

Comment fut mordu le rot

Athènes, 19 octobre. — Voici la version
exacte du drame qui s'est déroulé au palais

I de Tatoï ;
,

! Le roi, accompagne de « Fritz », son iox-
'

terrier favori, s'était approché de l'endroit
i où était attachée une guenon. Quand le
; chien vit le singe, il s'élança sur lui.. Une
i Intte féroce s'engagea- La guto ri enchaî-
! née ne pouvait se défendre. Le roi et son
[ chambellan, M. Stum, essayèrent, de sepa-
i rer les deux animaux. Sur ces entrefaites,
! le mâle apparut et bondit sur le roi. le
mordant, cruellement à la cuisse gauche.
On se précipita pour s'en emparer, mais il
eut. encore le temps de mordre le roi à la
main lui faisant une terrible blessure. On
put néanmoins maîtriser l'anima! furieux.
Lo singe a été abattu et examiné par les
médecins, qui craignaient qu'il ne soit en¬
ragé.

t

Les fiançailles du prince Georges
et de la princesse Elisabeth

Paris, 19 octobre. — On annonce les fian¬
çailles de la princesse Elisabeth, fille aine©
du roi de Roumanie, avec le prince Geor¬
ges de Grèce, fils àtné de l'ex-roi Constan¬
tin. Cette nouvelle est susceptible de pro¬
duire une mauvaise' impression dans tes
pays de l'Entente.
Le gouvernement roumain, dit une depe-

che, ne prête aucun caractère politique a
ce mariage On affirme que M. Venizelos,
consulté n'a élevé aucune objection. Le
diadoque se plaint beaucoup d'avoir été
confondu avec Constantin. Elevé en Alle¬
magne, il déclare qu'il a gardé de son sé¬
jour dans les Académies prussiennes un
mauvais souvenir, et il affirme qu'il fut mis
aux arrêts pendant quinze jours par son
Père pour avoir exprimé publiquement et
avec vivacité sa satisfaction de la défaite
allemande à Verdun.
Ce mariage sera la conclusion d un ro¬

man qui remonte à 1913. Les jeunes gens
se sont revus en Suisse récemment, et les
souverains roumains, saris doute sans au¬
cune joie, ont donné leur consentement a
l'union de leur fille avec un prince qui, par
la volonté des alliés, partage l'exil de son
Ugrs.

La grève des mineurs commence à
faire sentir ses effeàs sur les différentes
industries britanniques. Dans les indus¬
tries métallurgiques, beaucoup d'ouvriers
ont déjà commencé à chômer. A Sheffield,
80,000 hommes sont atteints; à Swansea,
100,000 chôment à partir de samedi; à
Durham, environ 10,000; à Glasgow, 50
usines ou hauts fourneaux devront s'ar¬
rêter a la fin de la semaine; à Leeds,
1,500 ouvriers sont sans travail; à Bar-
row, on en compte 3,000 dans les docks
et les industries maritimes; à Plymouth,
50 dockers sont sans travail; à Bristol,

: plusieurs milliers d-ans les industries du
| coton; à Bolton, 20,000 ouvriers chôment;j à partir de samedi, 20,000 autres chôme¬
ront encore; à Blackbum, 60 pour 100
des ouvriers , des machines chômeront
dans la quinzaine. A Northampton, l'in¬
dustrie des chaussures est sérieusement
menacée par le refus des acheteurs de
faire des commandes; enfin, les ouvriers
du linoléum, au nombre de 3,000, chô¬
ment à Lancaster.
On le voit, c'est l'industrie britannique

à peu près paralysée du fait de la grève
des mineurs et un nombre, considérable
d'ouvriers contraints au chômage. Ces
derniers ont d'ailleurs élevé de violentes
rotfesKaiiions à Londres et l'on signale
es collisions entre la police et les sans-
travail.
Quant aux cheminots et aux ouvriers

des transports, ils n'ont pris encore au¬
cune décision ; tout espoir n'est donc pas
perdu, sinon de la fin prochaine de la
grève, du moins de la limitation du mou¬
vement.

Les sans-travail manifestent violemment
à Lonces.

Londres, 18 octobre. — Plusieurs milliers
de sans-travail, hommes et femmes, venus
des différents points de Londres, s? répan¬
dirent, cette après-midi, dans plusieurs
grandes artères, dans le voisinage de Dow-
ning Street, pendant qu'une deputation de
quinze maires des . mbourgs de la capi¬
tale, qui avaient pris part à cette démons¬
tration, se rendait chez M. Lloyd George.
Les membres de la députaiton ont été

reçus par le premier ninistre à .5 heures.
Après une assez longue attente, un certain
nombre de manifestants qui désiraient con
naître le résultat de l'entrevue avec M. Lloyd
George, tentèrent de rompre le cordon de po¬
lice barrant l'entrée de Downing Street. La
police renforcée put refouler les manifestants.
Entre temps, un autre groupe de manifestants
massés surries quais de la Tamise se dirige 1
sur Downing Street.
Au coin de la rue, des orateurs improvisés

haranguèreii' la fouie. On remarquait dans ie
cortège des manifestants un drapeau rouge et
des bannières proclamant que les diverses sec¬
tions revendiquaient le droit de travailler. Les
manifestants tentèrent de nouveau de forcer
;e ba'TJ-'ge des policemen et, une collision eyes
la police s'ensuivit,. La police montée, hâtive¬
ment mandée, intervint; mais la mêlée se pro¬
longea pendant quelque temps. Quatre police¬
men et plusieurs civils, dont une fempie, ont
été blessés, deux parapels à l'entrée de Downin
Street se sont effondrés sous le poids de la
foule et plusieurs fenêtres ont été brisées. Les
manifestants lancèrent sur les agents ries pier¬
res et des morceaux de ciment. Les policemen
à cheval dispersèrent finalement les manifes¬
tants; mais le trafic dans les rues avoisinantes
est toujours suspendu.
Les cpiinze maires qui ont eu une <r,trevue

avec M. i.loyd George se sont retirés ve.s seize
heures. Le premier" ministre leur a fait part
d'un projet qui permettra d'employer un cer¬
tain nombre de sans-travail sous le contrôle
des conseillers du comte de Londres.

Londres, 19 octobre. — Aux dernières nou¬
velles, le nombre des blessés au cours des
troubles de Downing Street est de 70.

Réunions du labour-party
Londres, 18 octobre. — Cet après-midi a eu

lieu une importante réunion à laquelle assis¬
taient Jcs membres du comité parlementaire
des congrès des Trade-Unions, du comité par¬
lementaire du Itabour-Party et du «comité exé¬
cutif du Labour-Party. On espère qu'une ac¬
tion immédiate résultera de celte conférence,
quoiqu'il y ait toujours lieu de noter que l'ori¬
gine de la conférence n'avait rien à faire avec
la crise actuelle; elle devait en effet avoir lieu
avant que la grève générale des mines soit
déclarée. D'autre part, les membres du comité
exécutif de la Fédération des ouvriers des
transports se sont, eux aussi, réunis cette
après-midi et aucune décision n'a encore été
prise.

M. Harry Gosling, président de la Fédération,
a déclaré au cours d'une interview que, pour
l'instant, il ne voyait pas l'espoir d'un arran¬
gement quelconque pour mettre fin à la grève.
Il ne nia pas cependant qu'une solution ait
été envisagée, mais se déclara personnellement
opposé à une action précipitée vis-à-vis d'une
situation aussi délicate et aussi difficile.
Le comité exécutif de l'Union nationale des

cheminots a siégé en permanence toute la
journée enregistrant les événements au fur et
à mesure qu'ils se produisent. Il en sera ainsi
jusqu'à mercredi prochain où aura lieu la con-

1.Clyde.
2.Cuniberîani
3.îfbrthnmlierlaaâ
4-Xancashire
5,Torikaliiro
6.Midlaads
'--Paye de C-aUei
8.BtisIO1

iffri Terrains anciens
L"-l] Terrains sèdùnentaires

Kérensky prévoit la chute
du régime Mcheviste

Prague, 18 octobre. — Hier est arrivé a
Prague l'ancien dictateur russe Kerensky.M. Kerensky a déclaré au «Venkov» queie régime des soviets était aux prises avec
des difficultés telles qu'on peut considérer
que sa chute définitive se produira peut-
être d'ici un mois. M. Kerensky estime quetous les partis démocrates antibolchevtstes
doivent, dès maintenant, se préparer à cette
éventualité, et s'unir pour l'action, aussfbien dans la classe ouvrière crue dans la
classe rurale.

•—

Les Polonais annoncent des succès au Nor#
et un recul vers Minsk

Varsovie, 18 octobre. — Communiqué d«
l'état-major du 17 octobre : Sur l'aile nord
du front, nos troupes continuent à avanoei
afin d'atteindre la frontière lettone. L'en¬
nemi, découragé par les grandes pertes
qu'il a subies ces derniers jours, ne résiste

Eas. Le haut commandement mentionne larillante action accomplie par le groupe de
cavalerie du Nord du 11 au 14 octobre. Dam
les opérations sous Radoskowicze, Ilja,
Krzywicze et Delhinow, ce groupe a anéan¬
ti trois divisions des Soviets, faisant 1,500
prisonniers, dont 40 officiers, captucint

Les principaux bassins houïllers
de Grande-Bretagne

férenee de tous les délégués, au cours de laquel¬
le il sera décidé si une action sympathique sera
résolue en faveur des mineurs.

De renseignements émanant de différents
districts où, jusqu'ici les cheminots étaient con¬
sidérés comme extrémistes, il appert qu'un fort
Sentiment existe contre la grève.

Pas de courses cette semaine

Londres, 19 octobre. — A la requête du
gouvernement, le Jockey-Club a décidé que
toutes les courses de chevaux qui devaient
avoir lieu cette semaine seraient annulées,
afin d'éviter la formation des trains supplé¬
mentaires que nécessitent les réunions
sportives.

Des volontaires offrent leurs services

Londres, 19 octobre, —■ De nombreux vo¬
lontaires, anciens officiers, directeurs d'u¬
sines, etc., continuent à venir ofirir leurs
services au gouvernement. Aux abords du
ministère des transports, leur nombre était
si élevé lundi qu'il a fallu laire appel à la
police pour organiser un service d'ordre
spécial. Chaque volontaire doit remplir une
fiche sur laquelle il a à spécifier les ser¬
vices qu'il est susceptible de rendre et qu'il
est disposé à le faire sans rénumération.

La conférence aéronautique
de Londres

Londres, 18 octobre. — La conférence aéro¬
nautique mensuelle réunie à Londres, à laquel¬
le participaient l'Angleterre, la Belgique et la
France, a donné les meilleurs résultats. Sauf
quelques questions de détail renvoyées à la com¬
mission technique, l'accord a été complet entre
les trois puissances. Une carte à grande échel¬
le, ou carte générale, et une carte à petite échel¬
le, ou carte normale, vont être mises en chan¬
tier dans le plus bref délai par l'Angleterre,
la Belgique et la France.
La conférence a traité dans l'accord le plus

absolu diverses questions de liaison par télé¬
graphie sans fil, de radiogonométrie, de mise
au point des formalités douanières pour avions
et hydravions, d'élargissement de la zone de
franchissement dans les relations aériennes en¬
tre l'Angleterre, la Belgique et la France, de
mise -au point d'un guide de l'air.
La prochaine conférence aéronautique aura

lieu à Bruxelles le 23 novembre.
m»**—"1 1 - ' 1 11 1 wiiijy

L'exécution du traité de paix
par l'Autriche

Paris, 19 octobre. — La Conférence des am¬
bassadeurs a fait faire une démarche à Vienne
au sujet de la question de Klagenfurt, afin de
mettre l'Autriche au courant des mesures pri¬
ses en vue de l'exécution du traité de Saint-
Germain.

des étendards, des parcs, deux canons, 3(1
mitrailleuses et 3,000 fusils.
Dans la direction de Minsk, nos détache¬

ments reculent sur la ligne fixée. Des déta¬
chements du 55e régiment, sous le comman¬
dement du colonel Paszkiewioz, ont occupé
momentanément là ville, capturant plu-
sieurs mitrailleuses.
En Polésie, nous avons occupé Demoni-

wieze, Ztkowicze et Pierérow. Sous Zviahl,
nos détachements ont repoussé des attaques,
acharnées de l'ennemi qui a concentré dans
cette région de grandes forces. Des détache,
ments ennemis ont occupé momentanément
St-ropol. La ville a été complètement détrui¬
te et la population juive massacrée par les
bolcheviks.

Le général Zeligowski s'adresse à l'Entente
Varsovie, 19 octobre. — Le général Zeli¬

gowski a envoyé un radiotélégramme à
l'Entente pour expliquer son attitude et le?
désirs de la Lithuame.

La presse républicaine
départementale à l'Elysée
Paris, 18 octobre. — Le président de la Ré¬

publique a reçu ce matin le comité de l'Asso¬
ciation de la presse républicaine départemen¬
tale dont les membres lui ont été présentés par
M Ferdinand Réai, président de l'Association-
En offrant à M. Millerand les félicitations de
l'Association, celui-ci a dit les espérances at¬
tachées par le pays au choix du nouveau pré-
sident^de la République, puis M. Réai a ajouté :

« Cette connance se double pour nous d'un
sentiment de fierté et de reconnaissance que
nous tenons à proclamer. Nous saluons avec
joie à la première magistrature de la Républi¬
que le vaillant journaliste qui, non content
de mettre au service d ses idées son talent de
polémiste, a étendu sur toute la presse la rro-
tection de son expérience et les lumières de
sa science juridique, ie membre de notre co¬
mité de contentieux. Vous connaissez notre As¬
sociation, M. le Président, puisque vous avez
été l'un des artisans de sa prospérité. Vous sa¬
vez que, dans la diversité de ses nuances, elle
ne place rien au-dessus de son culte de la Ré¬
publique et de son amour de la patrie. Au ser¬
vice de Tune et de l'autre vous pouvez comp¬
ter sur son concours le plus absolu. Au nom
de l'Association tout entière, je vous prie res¬
pectueusement d'en agréer la formelle assu¬
rance. »

M. le Président de la République a dit com¬
bien il était touché de la démarche du comité
et flatté des paroles trop élogieuses qui lui
étaient adressées. Reprenant une expression de
l'allocution de M. Réai, il a déclaré qu'il ne
considérait pas comme un couronnement de
carrière les hautes fonctions qu'il occupe et s
profité de l'occasion pour s'expliquer très net¬
tement et tiès simplement sur la façon don!
il a compris le rôle de président de la Répu¬
blique et dont il entend l'exercer dans les limi¬
tes tracées par la Constitution.

Le service de la classe 19
ne sera pas prolongé

Paris. 19 octobre. — On annonce que la
classe 1919 ne prolongera pas son service
au delà de la durée légale. On dit d'autre
part que le projet de loi siir le service de
deux ans a soulevé une vive discussion au
conseil des ministres. Le gouvernement ne
s'en tient pas moins à ce projet, que défend
le ministre de la guerre. Mais il est déjà
certain qu'il rencontrera au Parlement de
nouvelles résistances.

AU-DESSUS DE LA MÊLÉE
A peine entrqns-nous clans la deuxième quin¬

zaine d'octobre, que déjà la bataille fait l'âge
de tous côtés. On signale des marmitages ef¬
froyables, par exempte à Albi, où le Castres-
Olympique a été mis en marmelade par l'ar¬
tillerie du S- C. albigeois (27 a zéro) ; à Niort,
où un fort parti de Parthenaisiens imprudem¬
ment aventuré dans la zone battue, fut pulvé¬
risé par Je tir bien réglé du Stade niortais
(-13 à zéro), et à Limoges, où les p. T. T. de
Paris disparurent corps et biens, au cours
d'une entrevue avec le S. A. de Limoges qui
leur administrèrent du 40 à zéro, bien tassé
Dans ces secteurs-là, on ne fait pas le détail.
Partout ailleurs, les belligérants eurent le

souci évident de conserver une juste mesure.
C'est ce que me faisait remarquer l'honorable
président de la Bourse des Pieds humides,
rencontré hier, au moment où il venait d'opé¬
rer sa dix-septième tentative infructueuse au¬

près d'un bureau de tabac dans le but d'obte¬
nir sa fation quotidienne de scaferlati.

« Voyez-vous, me dit-il, en plongeant deux
doigts experts dans mon étui à cigarettes,
nous sommes un peuple trop nerveux, trop
impulsif, trop impatient. A une époque de
l'année, où, jadis, on commençait tout juste
à remettre la conversation sur le chapitre du
football, nous nous affolons de certains ré¬
sultats de matclies ou bien nous nous éver¬
tuons, en les passant au laminoir des déduc¬
tions, à le-ur faire suer des conclusions forcé¬
ment fragiles puisque prématurées.
François 1er nous Ta bien dit;

« Souvent ïorrae varie
» Bien loi est qui s'y fie. s

Et que voulez-vous préjuger au mois d'octo¬
bre, de la valeur d'une équipe dont le plein
rendement ne sera nécessaire qu'en décembre
ou janvier ? •
«Tenez, j'étais dimanche au Bouscat. Assis

sur une étagère démocratique, j'ai vu lâcher
en liberté, les lionceaux du Stade bordelais.
Si par malheur, je n'avais pas raisonné mon
affaire en philosophe, il ne me restait plus, en
sortant de là, qu'à passer mon cou dans un
noeud coulant iixé à une poutre de mon gre¬
nier et à me Laisser glisser dans l'éternité.
Oui, les lionceaux se comportèrent diman¬

che, comme des toutous d'appartement, bien
élevés, espiègles certes, et heureux qu'on leur
permit de s'amuser avec le ballon, mais vite
essoufflés, gauches, timides et pour tout dire,
nullement préparés à faire figure de mat-
cheurs.
D'ailleurs, il faut tenir compte de ceci, c'est

que le Stade bordelais se trouvant à la tête
d'un riche matériel — 16 avants, 12 joueurs de
lignes arrières — agit sagement en tes mettant
tous à l'épreuve au cours de matches d'essai,
car c'est au pied du mur qu'on voit le maçon.
Je suis persuadé que le «quinze» qu'aligne¬

ra le S.B.U.G. dimanche bonre Rochefort sera
fortement remanié et qu'il ne prendra pas sa
forme définitive avant quelques semaines.
Mais ie puis vous affirmer que le Citfb doyen
a sous la main les éléments d'une fameuse
équipe.
Les Libournais auront fait plaisir. Ils ap¬

pliquent une formule de jeu que je ne leur
connaissais pas encore et qui est la meil¬
leure . jouer pour marquer et non pour em¬
pêcher l'adversaire de marquer.
Gela n'a l'air de rien, et c'est cependant une

véritable révolution, à laquelle nous sommes
redevables des immenses progrès accomplis
par le rugby français.
Une seule mi-temps, au Stadiurn, m'a suffi

pouir me confirmer dans l'excellente opinion
que j'avais du S. A. Bordelais. Là aussi, la
formule évolue. A l'exemple des équipes pyré¬
néennes, on s'efforce de tenir le ballon en mou¬
vement. d'où rapidité du jeu, minimum de
casse dans l'équipe, puisque jouer l'homme
n'est plus l'impératif article de foi et ces
évolutions offensives de grand style que nous
admirâmes ensemble. Le S. A. B. a dépouillé
le vieil homme, si je puis dire; en renonçant
à la fois et à la pure défensive, qui n'est que
du football négatif, et à son rôle d'équipe
omnibus, dans laquelle dédiaient trois dou¬
zaines de joueurs par saison, ce Club est entré
résolument dans la voie du progrès, tangeante
a celle du succès.
Je ne pense pas, poursuivit le président,

dont le nez et la bouche répandaient des tor¬
rents de fumée vexer tes Biarrots en disant
qu'ils ont mal joué. Us eurent même de la
dhance de s'en tirer à si bon compte.
Est-ce que vous faites attention aux faits et

gestes de TA, S. du Midi ? Voici des gaillards
qui me font l'effet — sans doute en leur qua¬
lité de cheminots — d'aller bon train. Chaque
match est pour eux l'occasion d'une victoire.
Poitiers vient de tomber sous leurs coups, et
à la Bourse, om me signalait hier soir leur
aile de trais-quarts Bonneau-Mendubez comme
présentant toutes les garanties d'un moteur
a deux cylindres de bonne marque.
Hé ! Hé ! avec la Section Eurdigalienne, qui

vient de battre Langon, le B.E.C.. dont l'en¬
thousiaste armée opère sa concentration, et le
G. A. Béglais, un peu décontenancé par le
résultat de son excursion au Boucau, le cham¬
pionnat de la Côte d'Argent nous réserve un
beau drame en quinze actes et une infinité
de tableaux.

Vous pensez bien que la Côte Basque, pays
désolé©.

de ne pas nous surprendre par quelque coup
de théâtre du genre de celui de Tan dernier.
A l'heure actuelle, la question qui se pose

est celle-ci : « Qui de Biarritz ou de Bayonne
va détrôner l'audacieux Daequois, auteur du
grabuge ? »
Les Biarrots, fiers de leurs deux victoires

sur l'Aviron Bayonnais, se reconnaissent une
petite chance à la réussite de cette opération-
L'Aviron Bayonnais ne dit rien. Il se con¬

tente de présenter un certificat de victoire
sur Pau par 4 essais à zéro, en demandant :
« <^u'en pensezjyous ? ».a Section Paloise, légèrement estomaquée
de sa déconfiture d'IIardoy, rappelle qu'en
trois semaines on fait d'une équipe battue une
équipe victorieuse. Et elle compte bien, pou-r
sa part, après avoir façonné sa ligne d'avants,
réaliser ce programme
Du Boucau, la voix des forgerons s'élève :

« Soyez assez polis, Messieurs, de compter avec
nous. Nous venons d'en administrer un bon
coup aux guerriers de Bègles, qui n'ont pas
la réputation d'être en pain d'épice; les échos
futurs vous apporteront certainement d'autresbonnes nouveties de ce genre. »
Là-dessus, le Stade Toulousain, encore tout

tremblant de la peur que lui a causée TA. S.
Bayonnaise, déclare : « Un' nouvel astre est ap¬
paru au zénith des Ponts-Jumeaux. C'est une
jeune légion bayonnaise fringante, pimpante,
remuante, et qu'il ne fait pas bon rencontrer
sur un terrain sec, propice aux jongleries. Mes
frères de la Côte Basque, surveillez les gars du
quartier Saint-Esprit ! »
Pendant que les appétits s'exaspèrent autour

de son diadème, TU S. Dacquoise, remise des
deux fortes émotions, trouve depuis sa bril¬
lante tenue devant le Stadoceste Tarbais, son
pouls régulier. Ella reprend confiance: Abel
Guichemerre s'est remis à la tête de sa harka.
Et puis, il ne faut pas vendre la peau de
l'écureuil ladais avant de l'avoir tué.
En somme, la situation est la suivante: Biar¬

ritz tient la corde, mais a besoin d'une minu¬
tieuse mise au point. L'Aviron Bayonnais pro¬
gresse à pas de géant, et la forme de ses
avants, son point faible contre Biarritz, s'est
considérablement améliorée.
Le Boucau-Sta-de est encore i'X de l'équation

à deux inconnues posée en Côte Basque (il ne
s'est mesuré ni avec Pau, ni avec Dax, ni avec
Bayonne, ni avec Biarritz), et TA. S. Bayon¬
naise, dont l'ascension est vertigineuse, cons¬
titue TY de la dite équation.
Quant à TU. S. Dacquoise, l'heure de la dé¬

faillance semble passée pour elle, et cela ne
contribue pas peu à embrouiller ie problème.
En attendant, les paris sont ouverts, ainsi d'ail¬
leurs que l'ère des discussions, le soir, autour
du vermouth-cassis et des bocks mousseux.
Mais que cette digression ne nous fasse pas

perdre ,de vue -la crfse que traverse actuelle¬
ment le Stade Toulousain, contrastant singu¬
lièrement avec la magnifique régularité du Sta¬
doceste Tarbais, dont la méthode imperturba¬
ble est en train de préparer au champion de
France les glorieuses étapes de 1920.
Rendez-vous compte des mérites de cette

équipe. Elle a subi de cruelles amputations-
Ricarte, Galiay, Nicolas, Hernandez, Larrleu
Cosouella, Casnabet, Cassayet, soit plus de là
moitié de son effectif. Et c'est avec des conscrits
Instruits à l'école tarbaise et encadrés par les
grognards, que le champion de la Bigorre s'ap¬
prête à défendre, et vous voyez déjà de quelle
façon, le titre qu'il gagna si brillamment
Décidément, l'Académie ta-rbaise de rugbv est

un établissement qui devrait être reconnu Pn
tilitô publique. u

*
• •

Les premières rencontres officielles en Péri
gord-Agenais montrent les équipes très près
tes unes des autres. Les Cadets de Gascogne
n'ont succombé que de 6 points à zéro devint1e C. A. Périgourain, toujours aussi viS0urenret entre Agen et Bergerac le débat a été nlml
serré, puisque les chevaliers du pruneau stentirent avec seulement 3 à zéro 1 neau s en
Si Agen semble satisfait de son sort SaintGaudens, qui saccagea Brive (22 à5)' se temente sur l'absence totale de lialcnT, éto ? ,la"

diverses lignes de son équipe et sn? te
sion de ses trois-quarts à se servir a n pr2ufI1«
au lieu de leurs mains. du £°dlllot
Les Saint-Gaudinois ont raicrm t „„ a„„».

défaites du team, à Peroignant ri "
sont symptomatiques. Il vfut mieux fjire lesCassandres que les Tant-Mieux
Lourdai^s'ïfne^ve, ?ûe devra méditer le S. O.
plein désasiln t ï ?' Pa-S s'éveiller un jour en
norter sur Monte Ilct°tee qu'il vient de rem-
qu'elle soit ne rtln n', p0"r aussi méritoire
de Bordeaux pas lui faire oubWer l'itohec
nieri11? nterfC%rentes- 011 se dispute le terrain
chelle T?r^„Cog:llac reflle 3 à La Ro-
tes Ant-mal &n p0n<1 5 à l'intention de Sain-rhknTte? ylê?e en 0«re 6 à Royan; seuls, tes

t ier rte l'Etat de Saintes s'oublient
K^clie^)rtrlI>0Ser 12 Points aux louPs de mer de

Cjia n'est pas grave, pas plus que ces
r „ls a® second ordre à l'Issue desquelles
Lectoure, Nérac, Tonneïns et Ribérac ont été
respectivement battus par Mirande, Villeneuve,Marmande et Mussidan
Ces résultats seront sujets à fluctuation, fis

^dépendent souvent de là différence d'entraîne-
meqt des adversaires. Ainsi l'équipe américal-.j
ne -

— Ah ! je vous en supplie, interrompis-je, en f
parlant des Américains, pesez vos paroles, si¬
non vous vous exposerez à recevoir un poulet
dans le genre de celui-ci
Je tendis au président la lettre suivante, que

j'ai reçue l'autre jour, et qu'il lut à haute voix i

« Monsieur le Rédacteur, '
» Le football, en Amérique, n'a jamais été

regardé comme un jeu de tennis, ni de ping-
pong, ni de salon. Cela n'a pas l'air de. se com¬
prendre dans une nation réputée pour ses
« maîtres de danse et ses cuisiniers », selon
l'expression d'un fameux Anglais.
«Encore sous la défaite cinglante aux Jeux

Olympiques, vous criez .victoire trop fort
quand la victoire, par un rare hasard, vient
de votre côté. C'est sans doute parce que vous
avez peu l'habitude de la victoire que vous
agissez ainsi, ce qui n'empêche pas que c'est
mauvais ton de tellement lancer des gascon-
nades pour un fait banal. Il vous faudrait en¬
core beaucoup de victoires parisiennes pour
que le Bordelais sache se contenir convenable¬
ment dans le monde sportif. L'esprit gobeur
bordelais a dû être joliment piqué par sa dé
faite aux mains des Californiens, pour qu'il
fête si frénétiquement la victoire des Parisiens.
Vous ne faites guère mention du fait que

c'est la première fois que les Américains se
mettent a jouer le rugby, qu'ils ne sont pas
sur le propre terrain, etc. Vous vous bornez â
dire que leurs maillots et culottes étaient sur¬
satures de boue, remarque dont la petites?»
n'est que trop apparente

» En Amérique, on se fait une gloire que de
sortir ses vieux vêtements de guerre, tachés
de maintes rudes batailles. On n'est pas si fil!
à maman, ni si grand dadais non plus, qu'il
faut se rendre a mignon » et bien coiffé poui
jouer au football. Bah ! pendant la guerre,
vous vous vantiez à juste titre des chiffons
portés par vos soldats, remplis de totos et sen- ■

tant ie fauve ! Eh bien ! un bon footballer es!
toujours bon soldat, et il est fier de son uni
l'orme, aussi taché qu'il soit.

» Toujours, après avoir quitté son uniforme,11 se sert de sa douché. Le joueur de football
français lait probablement la même chose. Jç
ne dirai pas ie contraire, parce que cela iaii
partie de son entraînement obligatoire. Vlais
comme population, n'est-ii pas un fait d'his¬
toire très connu que le bon citoyen français .aimerait mieux mettre sa main au feu que damettre son derrière dans l'eau ! En somme, ilstiennent 1 eau en horreur,-et ce n'est que dansla vraie élite de la société où le bon Dain r,o-
pieux joue un rôle important.Je fais la prédiction que ces mêmes Califor¬
niens nmront par acquérir la science des Pa¬
risiens, et, en revenant de nouveau en France,feront voir vingt mille chandelles à vos
équipés.
»A moins que Bordeaux n'ait fait d'impor<tants progrès avant ce moment-là, inutile que

les Californiens viennent vous « nettoyer » da
nouveau sur votre terrain du Bouscat, patriedes petits pois, mais pas du ballon rond nJ
ovale.

» William SHELDON. »

— Bigre, fit le président en me rendant te
Papier, votre correspondant paraît légèrement
contrarié.
H commet cependant quelques erreurs. Si je

reconnais avec lui et après le « fameux An¬
glais qu'en menant aux Boches le fox-trott quai
vous savez, et en les accommodant si preste¬
ment à la sauce gauloise les Français ont con¬
firmé leur double titre de «maîtres de danst
et de cuisiniers », je ne crois pas que la pro¬
preté plus que douteuse d'un équipement
d'homme de sport puisse être justifiée pat
l'assimilation du footballer au poilu.
Si le poilu était sale et déguonfllé, c'est qu'ap¬

paremment il lui était impossible d'être autre¬
ment, et le football, que je sache, ne se jour-
pas dans une tranchée.
D'autre part, la vetoire parisienne dont parlai

ce caustique fils de Jo-nathan se réduit en der¬
nière analyse â une victoire provinciale, et
plus spécialement à une victoire du Sud-Ouest,
puisque treize joueurs sur quinze se réclament
de la Garonne, de ia Nive, de l'Adour et des
Pyrénées.
Est-il utile, au surplus.de rappeler ceque vous-

avez écrit ici-même relativement aux débuts»
des Américains dans le rugby, pas plus que-
du brillant avenir que vous leur prédisiez 7,
Laissez-moi plutôt indiquer à votre correspon¬
dant qu'une nation qui a laissé trois million»
et demi de morts et de mutilés dans la lutta
pour la civilisation, a cependant quelque mé¬
rite à forcer la victoire sur 1e terrain athlé¬
tique, et elle la force peut-être moins rare¬
ment qu'il ne le dit, si. on s'en réfère aux deux
plus récents events sportifs : la Coupe Goraon-
Bennetfc et la .victoire de Ca-rpentier sur Le-1
winsky
Oui, nous aussi nous espérons revoir les,

beaux athlètes américains sur notre terrain
du Bouscat, qui n est pas plus Ja patrie des
petits pois que -celle du ballon ovale, mais bien;
le champ où défilèrent pendant vingt ans de
grands joueurs et de grandes équipes.
Et si les Californiens nous font voir ce jour-là

vingt mille chandelles, eh bien ! nous les ven¬
drons à nos épiciers. « Au prix où est la stéa¬
rine cela ne sera pas une mauvaise affaire, »
conclut le président de la Bourse des Pieds Hu¬
mides, en me dépouillant sans vergogne de ma
dernière cigarette,
f Henry HQH$iA6lGOU-

t
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HIPPISME

Courses à Saint-Cloud
Résultats du lundi 18 octobre : _ ,

PRIX DE LA NORVILLE (à réclamer), 4,000 îr., 2,
jftoètres.

à M. riKnayau .•*••»•

î. Maghzen (Niaudot). a -t

£oîoini(lflgôtol et Sœur-Marie),
m

S

^Cbl Ci»

1. SUN NECOFOL fJLamoure).
à m Eknayan G. 13 » 7 »

(Niaudot), à M. Jules Heitz; 3e, Morava
long., 6 long — Son-Né-
est entraîné par P. Pau-

ail/
PRIX DE BOURDELAS, 6,250 fr., 1,500 mètres.
1. II-en-Veut (Fruhinsholz) ... G. 30 »

à M. Pierre Lardet V. H »
S. VAIULY (Kriegelstein)

à M. Tabard P- 21 »

20 50

3 AY (Hores), à M. Olry-Rœderer... P. 19 » 10 50
Non placés : Royal-Spado (H. Simblat), Montmirail (R.

Courses de Poitiers
Voici les résultais des diverses épreuves de 3a journée

d'Automne organisée le dimanche 17 octobre par la So¬
ciété des courses de Poitiers :
PRIX DU GOUVERNEMENT, 2,400 mètres plats, 2,500

francs, 11 engagés. '1 partante. — 1 Etolle-d'Amour, au
comte de Talhouët-Roy; 2. Roghi, à i. Alfred Mangou.

Non placés : Koyai-opaae tn. oimoiaLj, mouimuan
rfauval) La-Pie-Qui-Chante (Ollier). Dernière-Cartouche
fîpaillassa), Sassoun (Flockhart), Kénitra (Tarai), Ja-
fièobine (Page), Evasion (Marsh). Flessy (Lancaster), La-
plontagne-II (Woodland). — Encolure, 3/4 de long —II-
kn-Veut (Sundrige et Impatience) est entraîne par Joe
£pavies.
PRIX D'ORMOY (à vendre), 4,000 fr., 800 mètres :
1. SORELLA (Sharpe) G. 238 » 138 »

à M. Haymann P- g0 J) 23 »
3 La-Danseuse (Ilobbs), à M. C. Blanc P. 16 50 9 50
3. Chalumeau (Bellhouse),

à M. Jean Prat P 18 » 10 a
Won placés : La-Ferrandière (F. O'Neill), My-Sfcar (Gar¬

der), Hyperbole (Mac-Gec), Salut (Woodland), Avanzy
JÎMartin), Riqueraque (Adèle), Sundschils (Niaudot). Sil-
wester (G. Bartholomew). - 1 long.. 1/2 long. - Sorclla
^Llarna et Sora) est entraînée par Defeyer.
i CRITERIUM DE SAINT-CLOUD. 20,000 fr., 1,600 inè-

1. ECURIE MACOMBER .... G.
Black-Larry (Garner) I.

t. L'Hirondelle (Lepinte),
à M. Courveille :.L P.

S, Franz-Hals (Lamourei.
à M. Eknayan P.

39 50
32 »

30

22 50
21 »

22 50

'4. Pergola (F- O'Neill), à M. Macombcr.
lormana (Mec-Gee), Pantzartt (. Stern),fDorma

§Barth<Se), I
iKriej

G. 48 50 16 50
p. 17 50 7 50

p. 40 50 22 50

p. 20 » 8 »

2i » 14 50
• Non placés :

. .. Erdaraz (G.
holomew). Pochard (Paillaesa), Stickk-To-Ib (Bellhou-

je), Le-Texas (Ch. Childs), Isa-Bella (Sharpo), Résine
«Kriegelstein). — 3/4 de long., 1 long., 2 long. — Blac-

(Nimbus et Thi-Fylde) est entraîné par Murphv.
HANDICAP D'AUTOMNE (international), 12.500 fr.,

J.600 mètres :
. 1. Précaution (Lepinte)

à M. Camille Blanc
% Serpenteau-IV (Hower),

au comte d'Estournel
S. Saint-Moritz (G. Bartholomew),

à M. Morgon
4. Fums-Up ,C. Bouillon), à M. Eknayan. — Non pla¬

cés : Itold (Kriegelstein), La-Couleuvre (Jennings), Sam-
Jmy Lamoure), Le-Rêve (Sharpe), Poudre (Woodland)
JDonjux (Maiden). — 1 long. 1/2, 2 long. — Précaution
Uwillithe-Thierd et Fiduolary) est entraîné par W. Cun-

PRIX DE BRETIGNY, 7,500 fr., 2,000 mètres :
X Claude-Frollo (F. O'Neill) G. 191 » 54 50

à M. Hector Laborie P. 44 » 14 50
8. Lagune (Kriegelstein),

à M. Thibault-Cahn P. 56 » 18 »
8. Ballad (Sharpe), à M. Chauler ... P 17 - 8 50
Non placés : Le-Pinard (Paillassa), Sammy-Sands (R.

Aauval), Sans-Pose (G. Martin), Combles (Dye), Quelle-
jLyre (Wilcock), Aral (Garner), Fiancée-de-Lammermoor
f(Mac-Gee), Thessalie (Page), Pito Lamoure). — 1/2
Hong., encolure. — Claude-F.rollo (Le Lorrain et Claudia)
,3fcst entraîné par Dutîourc.

— Pari mutuel : Pesage fr.: pelouse, 15 fr.
PRIX DE LA SOCIETE DES COURSES. 1,400 mètres

plats, 2,500 fr., 8 engagés, 2 partants. — 1. Héliodorc, à
M. Danie' Guestier 2. Quiberon à M. Joseph Danton.
— Pari mutuel : Pesage C fr.. pelouse, 19 fr. 50.
PRIX DE LA VILLE (course de haies), 2,800 mèti-es,

2,000 fr.. 9 engagés. 2 partants i. Roghi. à M. Alfred
Mangon; 2. Et-Cœtera. M Raoul Magot. — Pari mu¬
tuel : Pesage, 34 fr.: pelouse, 12 fr. 53.
PRIX DE LA GADOUE (steeple-chase militaire), 4,000

mètres, 1,600 fr. 7 engagés. ' partants. — 1. Ecrin, à
M. de Bataille: 2. Zélandaii à M de Boisfleury; 3.
Gaétan, à M. Augère: -i Sîgvaldi à M. Chauveur. —

Pari mutuel : Pesage, gagnant. 12 fr. 50; placés, 5 fr. 50;
nelouse, gagnant 3 fr 50; placé, 9 fr.
CROSS-COUNTRY REGIONAL DE LA SOCIETE

SPORTIVE D'ENCOURAGEMENT. 4.500 mètres, 3,000 fr.
— 1. Oriétc (walk over) à M. C. Moreau.
PRIX DE CLOTURE, 3.000 mètres. 1.500 fr.. 7 enga¬

gés. 6 partants. — Ktéber, à M. B. Rien; 2. Revan¬
che, à M. -le Lajartre: 3. Radio à M. Pigeonnier: 4.
Ravissante, à M. Bonnomeau; 5. Ramelia, à M. de Pon-
levoye; 6. Rhéa à M Lecoq. — Pari mutuel : Pesage,
"agnant. 11 fr 50; placée fr. 50 et 7 fr.; pelouse,
rognant, 8 fr., placés. 11. fr. 50 et 25 fr.
Très mauvais temps. Public rare.

FOOTBALL RUGBY
LES ROCHEFGRTAIS A BORDEAUX

Dimanche prochain, le Stade Bordelais recevra au
Bousoat l'excellente équipe du S. A. Rochefortais, cham¬
pion des Charente*

FOOTBALL ASSOCIATION
Demandes de matches

JEUNES DE LANGON. — Pour l'équipe deuxième, les
Ct octobre. 14 et 21 novembre et 5 décembre.
Pour l'équipe première, sur son terrain, le 31 octobre.

Ecrire : Louis Latrille, rue Maubee, Langon.
BOXE

CHARLES LEDOUX BATTU EN AMERIQUE
Hartford, Id octobre (par câble). — Vendredi, à Madi-

son Square. l'Italo-Américain Jack Sharkey a battu le
Français Charles Ledoux en quinze rounds. Carpenticr
était dans le coin de Ledoux
Sharkey eut le meilleur pendant presque tout le com¬

bat. Ledoux, fortement malmené, évite le knock-out au
troisième round, puis se reprend et termine très fort.
Néanmoins, il avait perdu la décision.
Sharkey est considéré comme l'égal du champion du

monde Pete Hernan.
Husson battu

Marseille, 19 octobre. — Voici les résultats des com¬
bats disputés au Wonderland marseillais :
Buisson bat Williams, qui abandonne, la main foulée,

au sixième round.
Denain bat Husson aux points. Résultat régulier, mais

oui surprendra quelque peu; Husson parut trop con¬
fiait et, peu entraîné

ATHLETISME
Kolchmainen bat à nouveau un record du monde

Helsingfors, 17 octobre.' — Hannes Kolehmainen, oui
venait de gagner un championnat de Finlande des 20 ki¬
lomètres en 1 h. 7 m. 33 s. 2/10 (record du monde), vient
à nouveau de .battre ce record en 1 h. 7 m. 4 s. 2/10.

Deux disciples de Bacchus
L'un avait sur lui 3.340 francs

L'autre près de 700 francs
Un marchand forain Léon C.... âgé de

trente et un ans demeurant à Bayonne, de
passage à Bordeaux, avait absorbé, lundi
soir, un nombre de verres tel, qu'il avait,
quelques difficultés à se tenir en équilibre
sur ses jambes.
Mais Léon C... a le vin gai. C'est ainsi

que, titubant rue de Galles, il chantait à
tue-tôto des refrains connus. Des gardiens
de la paix intervenus invitèrent en vain le
pochard à rentrer tranquillement chez lui.
Ce que voyant, ils le conduisirent dans un
violon.
C... était porteur d'une somme de 3,340

francs et de deux paquets de tabac. 11 a
eu de la veine, errant dams le ouartier Mé-
riadeck, de ne pas y rencontrer quelque
filou I

— Un autre pochard, qui avait celui-ci
672 francs dans son portefeuille, a été ra¬
massé ivre-mort sur les Quinconces. Lui
aussi peut s'estimer heureux de n'avoir pas
été dévalisé. 11 y a. il est vrai, un lx5n
Dieu pour les ivrognes 1

Un coup de filet
Sept arrestations

La brigade Duvignac vient de procéder à
l'arrestation de sept individus (Français,
Espagnols et Marocains) inculpés de vols,
vagabondage et infraction à des arrêtés
d'expulsion.
ta «brochette» a éfé envoyée à la prison

municipale. La plupart de ces individus
ont eu déjà souvontes fois maille à partir
avec la justice.

N'achetez pas de bonneterie encore,
parce qu'à la fin du présent mois la

BONNETERIE PARISIENNE
va faire son ouverture à Bordeaux
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Conseil Municipal de Bordeaux
Séance du lundi 18 octobre 1920

La séance est ouverte à 5 h. 25, sous la
présidence de M. Philippart, maire.

Remerciements de M. Millerand
M. le Maire fait part à ses collègues d'une

lettre de M. le Préfet de la Gironde lui
(transmettant les remerciements de M. Mil¬
lerand pour les félicitations que, dans une
précédente séance, le Conseil lui a adres¬
sées à l'occasion de son élection à la pré-,
sidence de la République.

Condoléances
M. le Maire, en son nom et au nom de

l'adminitration et du Conseil municipal.

rxprime les douloureux regrets qu'a causésa mort de M. Louis Lévêque, receveur mu¬
nicipal. 11 adresse à Mme veuve Lévêque
jpt à sa famille ses bien vives condoléances.

Taxes d'octroi

Tji Conseil autorise diverses modifications
Sans la perception des taxes d'octroi. Nous
£n reparlerons ultérieurement.

Agrandissement de l'Entrepôt
La Chambre de commerce de Bordeaux a

lait dresser un projet dos plus intéressants
d'agrandissement de ses entrepôts, place
(Lamé, et d'édification sur cette place d'une
façade monumentale rappelant î'arohitectu-
Ire de la Bourse. Elle a, en conséquence, de¬
mandé à la Ville de vouloir bien aliéner en
sa faveur la partie du sol qui lui ert néces¬
saire pour cet objet et qui n'est pas utile à
0a circulation. Depuis plusieurs années, en
'effet, elle est le siège d'une station de ca¬
mions attelés et est traversée par des voies
(ferrées et des plaques tournantes. La place,
entourée de bornes, ne sert donc qu'à l'en¬
trepôt.
Dans ces conditions, le Conseil ne voit

aucun motif de s'opposer à la demande de
3a. Chambre de commerce, adopte le déclas¬
sement dm domaine public de la partie de
;3a. place Lainé réclamée pour l'agrandisse¬
ment projeté et autorise le Maire à traiter
avec la Chambre de commerce de Bordeaux
pour l'aliénation, au profit de cette derniè¬
re, du sol déclassé.

Au « Bordeaux-Etudiants-Club »

pour l'éducation sportive
Sur le rapport de M. Sigalas, adjoint dé-

fegué à l'instruction publique, une subven¬
tion de 1,500 fr. est votée en faveur du
* Bordeaux-Etufliants-Club ». comme contri¬
bution de la ville dans la location d'un ter-
Tain de sports sur le territoire de la com¬
mune. de Pessac. Cette somme sera inscrite
fcux budgets de 1920, 1921 et 1922.

Souscription du personnel municipal
à l'emprunt

Le Conseil autorise l'administration à
ïaire l'avance, au nom de la Ville, des som¬
mes qui seraient nécessaires aux employés
et agents municipaux pour leur permettre
tic souscrire à l'emprunt national de 1920.

Pour les tout petits de Soissons
Une subvention de 500 fr. est allouée au

KTomité antituberculeux de Soissons, à titre
de contribution de la ville de Bordeaux
idans les frais d'acquisition du matériel né-

; cessaire à la crèche et garderie d'enfants
Jen voie de création dans cette ville.

« L'institution qui va revivre à Soissons,
dit le rapporteur M. Joeselin, est au premier
trang de celles dont l'organisation s'impose
pour la reconstitution des régions dévas¬
tées. »

Pour l'hospitalité de nuit
Constatant les services rendus par l'œuvre

bordelaise l'Hospitalité de nuit, le Conseil
ivote en sa faveur, à titre de complément
iie subvention, une somme de 6,000 fr.

Le « Repos maternel »
Mmo Raba, veuve de M. Henry Deutscii, le

"grand industriel philanthrope décédé au
ïmois de novembre de l'année dernière et
plus généralement connu sous le nom de
H Henry Deutsch de la Meurthe) ». vient de
îfaire don au Bureau de ..enfaisance de
/•Bordeaux, en souvenir de son oncle et de
Isa tante M. et M™ Charles Rodrigues:

1° D'une som-ie de 1 million en h'umé-
Jraire ou valeurs ayant cours;

2° De divers immeubles comprenant une
îvaste propriété avec constructions et bâti¬
ments d'exploitation d'une contenance de
Jt!3 hectares environ, située sur la commune
ido Gradiignan, à détacher du domaine du
•jchâteau Lalon.

Cette fondation servira à constituer une
.■œuvre gratuite qui pourra être dénommée
> Repos maternel » et destinée :

{ A'. — A recevoir principalement les tern¬
îmes françaises, légitimement mariées de
préférence, et de toutes religions, domici¬
liées dans la ville de Bordeaux (et éven¬
tuellement lettrs enfants) des catégories sui¬
vantes :
3 1° Des femmes enceintes, avant leur ae-
.jcouchement, dans un but de repos;

2° Des femmes récemment accouchées,
pourvu qu'elles allaitent elles-mêmes leurs
-'■enfants.
i Les femmes de ces deux catégories pour¬
riront exceptionnellement être reçues ac-
i compagnées de leurs enfants, garçons ou
jlfllles, s'ils devaient être délaissés du fait
,%ie l'éloignement de leur mère.

B. — L'Œuvre pourra en outre recevoir,

dans un autre local sur les terraiiis de la
même fondation, isolé du précédent, et tem¬
porairement, soit pendant la période des va¬
cances, soit en tout temps, des enfants,
garçons ou filles, dont l'état de santé néces¬
siterait quelque repos sans qu'ils soient at¬
teints de maladies chroniques ou contagieu¬
ses, d'aliénation ou faiblesse mentale et de
toute affection nécessitant un traitement à
l'hôpital ou dans un hospice.

C. — Entretenir une consultation externe
destinée à donner des conseils hygiéniques
et médicaux aux femmes et aux enfants
jusqu'à l'âge de seize ans des communes de
Gradignan et de Talence.
La fondation sera administrée par le Bu¬

reau de bienfaisance de Bordeaux.
En conformité du rapport présenté par

M. le Maire ui, au nom de tous, exprime

par
cette donation.
Cette même donation est éventuellement

acceptée au profit de la ville de Bordeaux,
conformément à la volonté manifestée par
la donatrice, pour le cas où les conditions
imposées par elle n'étant pas exécutées les
biens donnés seraient remis à cette ville
pour être employés à une fondation auto¬
nome ayant le même but.
Après examen de nombreuses autres af¬

faires, la séance est levée à 6 li. 45.

Manifestation de sympathie
Samedi dernier, une fête des plus inti¬

mes réunissait au buffet de la gare Saint-
Jean, autour de M. Brunei, ancien inspec¬
teur principal, chef du service central des
réclamations de la Compagnie du Midi, les
ehets et les employés de ce service.
M. Bronet, ainsi que no-us l'avons si¬

gnalé précédemment, étant nommé inspec-
t.rue général des services commerciaux de
la Compagnie, à Paris, et venant d'être
promu chevalier de la Légion d'honneur,
ses agents avaient tenu à lui exprimer
leurs sincères félicitations et à lui mani¬
fester, en même temps que leur respec¬
tueuse sympathie, les regrets que leur cau¬
se son départ. M. Dufrêne, doyen des ins¬
pecteurs, sut être, en quelques mots émus,
l'interprète de tous.
Un superbe bronze, « le Rétiairo », de

Gridart, et une croix de la Légion d'hon¬
neur furent offerts à M. Brunei.
Très touché de cette manifestation, M.

Brunet remercia ses agents par des paro-
lèS' qui' allèrent à leur cceu'r. Il emporte à
Paris le souvenir et les regrets de tous
ceux qui ont été ses collaborateurs.

Enregistrement,domaineset timbre
Création à Bordeaux d'un bureau

des Sociétés

A partir du 20 octobre, dans la matinée,
le bureau des Domaines de Bordeaux sera
divisé en deux bureaux.
L'un de ces bureaux restera 44, rue du

Tondu, et continuera à assurer le service
du Domaine.
L'autre, qui sera ouvert 66, rue Lafaurie-

de-Monbadon, au 1er étage, percevra les
taxes applicables aux Sociétés, revenus
des créances, coupons étrangers, assuran¬
ces et chiffre d'affaires des sociétés.
Les intéressés sont priés d'agir en con¬

séquence.

La collision en rivière

Au Palais

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller PASTEA.U

Lundi, à une heure de l'après-midi, s'est
ouverte au Palais de Justice la session or¬
dinaire d'assises de la Gironde pour le 4e
trimestre 1920. Elle est présidée par M. le
conseiller à la cour d'appel Pasteau, assisté
de son collègue, M. Saillard et de M. Four-
caud, juge au tribunal de première instance.

Jeunes cambrioleurs
La première affaire inscrite au rôle amè¬

ne devant le jury le charretier Alphonse
Cazenave, âgé de 23 ans, et le manœuvre
Georges Routurier, âgé de 16 ans, accusés
•de vols qualifiés. Ils ont cambriolé le 15
avril 1920 l'atelier de cordonnerie de M.
Garcia, 62, route du Médoc : ils y ont volé
des chaussures, du cirage, des lacets, du
cuir, une valise, etc. Puis ils sont entrés
par effraction dans un hangar 135, rue de
Rivière, appartenant à M. Saint-Georges
Chaumet : ils y ont volé des vêtements, des
outils et une bicyclette.
Quelques jours'plus tard, les inspecteurs

de police mobile Durrès et Jagourd arrê¬
taient Cazenave et Routurier qui, avec d'an¬
tres vauriens, avaient élu domicile dans une
baraque en planches au milieu d'un terrain
vague rue de Rivière, Ils saisirent dans
cette baraque la valise et une partie des au¬
tres objets provenant des deux cambriola¬
ges.
Ne pouvant songer à nier leur culpabilité,

Cazenave et Routurier reconnurent, le pre¬
mier qu'il avait fait le guet, le second qu'il
avait commis les effractions et -les vols. Ca¬
zenave ajouta que c'était lui qui avait en
levé la bicyclette du hangar de M. Saint-
Georges Chaumet et qu'il l'avait vendue
pour'50 fr. à M. Faucher, mécanicien, rue
Hepri-IV.
Ce dernier est renvoyé devant le tribunal

correctionnel, ainsi que les nommés Soule-
van et Paul-Simon Cazenave, inculpés d'a¬
voir vendu ou cherché à vendre le cuir et
des chaussures volés chez M. Garcia.
Cazenave et Routurier renouvellent leurs

aveux à l'audience.
Les témoins entendus, requiert M. l'avo¬

cat général Baraduc; plaident Mes Prieur,
pour Cazenave, et Chauliac, pour Routu
rier.
Le jury rend un verdict affirmatif écar¬

tant les circonstances aggravantes, accor¬
dant les circonstances atténuantes et disant
que Routurier a agi sans discernement.
En conséquence, la Cour condamne Ca¬

zenave à deux ans d'emprisonnement.
Et, déclarant Routurier acquitté, ordonne

ou'il sera détenu dans une colonie péniten
tiaire jusqu'à ce qu'il ait atteint l'âge de
vingt ans.

Le pillage d'un entrepôt
A l'audience de mardi matin comparais¬

sent deux manœuvres ; Georges Dupuis,
23 ans, et Pierre Lamibourg, 22 ans, domici¬
liés l'un et, l'autre rue Pomme-d'ar. ILs ont
commis trois vols successifs dans l'entrepôt
de la maison Rozès, 21. rue du Couvent. Du
puis avait été pendant quelque temps a/u
service de cette maison.
C'est dans le courant des mois de mai et

de juin 1920 que Dupuis et Lambourg se
sont introduits an moyen d'une fausse clé
dans, l'entrepôt Rozès. d'où ils enlevèrent
une première fois un fût de vermouth ; une
seconde fois, des caisses de liqueurs et de
kirsch ; mie troisième fois, deux fûts de vin
de liqueur. La vente des liquides volés leur
a rapporté environ 620 fr.
Outre ces vols qualifiés qui les amènent

devant le jpry, Dupuis et Lambourg ont
commis de nombreux vols simples dont ils
auront à répondre devant le tribunal cor¬
rectionnel. La.mboturg est, de plus, réclamé
par la justice militaire pour insoumission
en temps de guerre.
Les témoins entendus, requiert, M. l'avo¬

cat général Lamnthp- plaident : Me Dausse
pour Dupuis; Mlle Bertrande Bureu pour
Lambourg.
Sur verdict affirmatif admettant les cir¬

constances atténuantes, la cour condamne
Georges Dupuis à trois ans d'emprisonne
ment; Pierre Lambourg à deux ane d'em
prïsonnement.

• 0

On a repêché le corps d'une des victimes
Mardi matin, vers huit heures, on a retiré

de la Garonne^ sur la rive droite, devant les
Chantiers de la Gironde, le corps d'un des
malheureux ouvriers qui trouvèrent la mort
dans la terrible collision du « Calvados » et du
<■ Burdigôla-11 »
Le premier cadavre repêché est celui de Jean

Audineau, âgé de trente-six ans, demeurant 122,
coure Gambetta, à Cenon. Audineau était pijre
de six enfants.
M. Lavedan, commissaire de police de La

Bastide, a procédé aux formalités d'usage et
requis M. le docteur Lande, médecin-légiste,
aux fins d'examen.
Le corps ne porte aucune trace de blessures;

il est actuellement déposé à la Morgue, mais
sur le désir exprimé par la famille, il sera ra¬
mené à Cenon. 11 a été reconnu par le beau-
frère de la victime et par plusieurs ouvriers
des Chantiers.

Accident mortel
Dans la nuit de lundi à mardi, à minuit qua¬

rante-cinq, un matelot, dont l'identité est en¬
core inconnue, a été renversé par un train de
marchandises sur les quais, en face des Quin¬
conces. Le corps du malheureux a été coupé
en deux et horriblement broyé.
Une enquête est ouverte.

Acte de probité
M. Henri Chanony, gardien à la gare de

Bordeaux-Saint-Jean, petite vitesse, gérant
de la succursale de l'Aquitaine numéro 45,
médaillé militaire, rue de la Chartreuse,
43, a trouvé sur les voies de triage de la
petite vitesse un portefeuille contenant la
somme de 700 francs. Il s'est empressé de
la remettre au perdant, ne voulant aucune
récompense.
Félicitatibns à M. Chanony pour son acte

de probité.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL,

vice-président.

SPECULATION ILLICITE

Deux négociants en bois d'Arcaclion sont
inculpés d'avoir dans un but de spéculation
illicite, tenté d'opérer la hausse de bois de
construction achetés par eux au camp de
Gujan-Mestras. Ils avaient surchargé leurs
bons de versement pour laisser croire à
leurs clients qu'ils avaient acheté cher le
pitchpin qu'ils leur offraient en vente.
Chacun d'eux a été condamné à deux mois

d'emprisonnement et à 3.000 fr. d'amende.
VOL D'UN COFFRET DE BIJOUX

Traversant la commune du Bouscat, le va¬
gabond Jean Revol, 47 ans, voit ouverte la
fenêtre d'une maison : il entre dans l'im¬
meuble et prend un coffret contenant des
bijoux. Mais il est arrêté à sa sortie de
l'immeuble. Quatre mois d'emprisonnement.

Informations
Magasins municipaux

Veille du sucre à prix réduit pour les enfants
et les vieillards

Le sucre à prix réduit destiné aux enfants et
"UX vieillards et provenant du ravitaillement
est, des A présent, en vente dans tous les ma¬
gasins municipaux au prix de 3 fr. 50 le kilo.
Ce sucre ne sera vendu que sur la remise du

coupon de. sucre de septembre et la présenta-
uon de la carte d'alimentation de chaque bé¬néficiaire.
Les magasins municipaux vendent égale¬

ment ces jours-ci, de la Cocose, en boites de1 kilo, au prix de 7 fr. 20 la boite, et des ha¬
rengs saurs au prix de 0 fr. 40 la pièce.

L'union dn Béarn à la France
Les Basques et les Béarnais de Paris ont

célébré dimanche soir, au siège social du Ré¬
veil basco-béarnais, 1, rue Papin, le tricente¬
naire de l'Union du Béarn et de la Navarre
à la France.
Une conférence faite par M. Franc, secré¬

taire général, sur ce sujet historique fut sui¬
vie de chants pyrénéens et de danses ancien¬
nes, béarnaises et navarraises.
Un, lunch termina i^te gprdiale réunion.

Communications
GROUPEMENTS MUTUALISTES

|DE1 EA1 JEUNESSE de france. — Con-
x1' 1 date à laquelle expirera le délaiaueorde concernant la reprise dos versements est fixée

«♦+ octobre courant. Tout sociétaire qui n'aura pas, àcette date, dix années _de versements, sera radio, quelque soit son cas, s jl a douze mois de retard dans le
paiement de ses cotisations. Pour renseignements com¬plémentaire*, 6 adresser à M. Rigaud, 6, place Rohan.
ASSOCIATIONS DIVERSES
SOCIETE D'APICULTURE DE LA GIRONDE. — Réu-nion ordinaire salle de l'Athénée, jeudi 21 octobre, A

SAUVETEURS DE LA GIRONDE MEDAHLES DU
GOUVERNEMENT. - Numéro gagnants :
6433 7752 5010 2494 2549 4007 3045 1963 7374 1919 103 1201
2382 3079 3470 1365 7280 1121 3216 5450 5037 2872 1012 1189
1392 26 7356 96 3295 1441 2871 3936 3462 1991 3259 1418
4248 4082 3981 3071 972 4441 5104 1018 1289 6849 1124 7452
3963 61000 4473 1249 4504 4583 6894 356 4093 450 1355 7222
S360 1490 1320 3969 6909
Les lots pourront être réclamés tous les jours, de 10 h.

à midi, chez le président, rue Malbec, 171. Les lots non
réclamés dans le délai de trois mois, seront acquis à la
Société.

SPECTACLES du 19 octobre
grand-theatre. — 8 h. : Lakmé.

— 8 h. 30 : Le Grand-Guignol.
îrnF/î)?§' — 8 h. 30 : Le Barbier de Sévillc.TR1ANON. — 8 h. 30 : Phi-Phi.
SCALA. _ s h. 30 : P.eiàche.
ALHAMHra. -81], 30 : Attractions.
kk a tini A1TV^ATd *;• "T 8„ h,- 30 : Music-IIall.f?.1-: à 8 b. 30, Bal. Patin.AI.HA \Ilîtl\ I>\MTSG. — 9 h. : Apéritif et Bal
SELECT-DANCING. - Tous les soirs/ à 9 h

ÉTAT CIVIL
DECES du 18 octobre

Mme Leroy, 42 ans, rue Leberthon, 21.Mme Mascalla, 58 ans, r. S.-Chanteloup, 23.Mme Housti, et ans, rue Guiraude 6.
Jean Forgues, 04 ans, rue des Augùstins, 31Bernard Nabos. 65 ans, rue Eugène-Ténot 44
Vve Cabrié, 67 ans, rue Fieffé, 127
Vve Pithois, 72 ans, rue Kléber, 5.
Vve Broutin. 73 ans, rue des Treuils, 56
Vve Nalis, 76 ans, rue de Cestas, 27.
Pierre Saint-Arroman, 76 ans, r. Vergniaud 25
Jean Maisonnave, 77 ans, rue Saint-Charles, 32"
Bernard Pelegrit, 79 ans, rue Tillet, 58.
Marie Lafon, 79 ans, rue Roquelaure, 29.
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CbromqueThéâtrale
GRAND-THEATRE

Mercredi, à 8 h. 15, « Thaïs ». Cette œuvre d'amour et
d'harmonie bénéficiera d'une interprétation de choix
avec M. Félix Lasserre, la basse chantante si justement
aimée du public bordelais, dans le rôle di'Athanaël, et
avec le concours de Mlle Marie Tissier, de l'Opéra-Co-
mique^ dans celui de Thaïs, qu'elle interprète en belle
et vibrante artiste. Au 3e acte, divertissement-ballet
avec l'étoile Mady Pierozzi, Mlle A.. Del Fa et Mimar,

heures. Celle pour le gala "de vendredi,
M. Sullivan et Mme Rose

CONVOI FUNÈBRE MÛ® Madeleine Bar^
reau. m. et m"» Albert Périé et leurs enfants,
m. Henri Barreau, m. Laumond, Mme x^au-
mond et ses enfants Hélène et Olga Barreau,
M. Edmond Mallet et ses enfants ont la dou¬
leur de faire part à leurs amis et connaissan¬
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou¬
ver en la personne de

Mme André BARREAU,
née Suzanne MALLET,

leur épouse, mère, belle-mère, gr-and'mère,
sœur et tante, et les prient de leur faire
l'honneur d'assister è ses obsèques, qui au¬
ront lieu le jeudi 21 octobre, en l'église
Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Esprit-des-Lois, 27, à huit heures trente, d'où
le convoi funèbre partira à neuf heures.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belforl

Lectrices, Achetez

Le plus beau Magazine Féminin

ChocolatDeviîck
LA NOUVELLE GRANDE LIQUEUR FRANÇAISE

SEM
dijon (CÔTE D'OR)

Pni ITC PM,EE (Nuit" t* Pars) Cafc' de vertl'ry■ ULluL Ex-Fonct" de la Sûreté et Dr en Droit Dr»
■ ■ 24, rue Rohan (Tél. 24.29) Bordeaux'.

FINANCES - COMMERCE - MARINE

CONVOI FUNEBRE M. Gérard Bertrand'
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Arnaud DUBOIS,
qui auront lieu le 20 octobre, en l'église Notre-
Dame-des-Anges. " ,

On se réunira à la maison mortuaire, 57, bou¬
levard George-V, à une heure et demie, d'où
le convoi funèbre partira à deux heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales, il, rue de Belfort

A L'INSTRUCTION

Coup de fusil
sur une voiture automobile

Une fillette est blessée

'M. Eiffel, propriétaire du château Vac-
quey, à Sallehœuf, et les membres de sa
famille rentraient en voiture automobile
dimanche soir, à Bordeaux. Non loin de
Pompignac, un groupe de chasseurs et d'au¬
tres personnes qui se trouvaient sur la route
voulurent. s'opposer au passage de l'auto,
bien que le chauffeur eût ralenti son allure.
Un coup de fusil ayant été tiré sur une des
glaces du véhicule, une des fillettes de M.
Eiffet fut blessée au cou par des éclats. Des
injures grossières furent adressées aux
voyageurs de l'automobile.
M. Eiffel se rendit auprès du maire de

- ompignac, qui fit ouvrir une première en¬
quête par 1" garde champêtre. Lundi après-
midi, une plainte en! règle a été portée au
parquet, qui a mis l'affaire à l'instruction.

mercredi à
« Samson et Dalila », avec _. ..

Montazel, de l'Opéra, ouvrira jeudi matin
APOLLO-THEATRE

Toua les soirs, jusqu'à vendredi inclus, deuxième spec¬
tacle par le théâtre du Grand Guignol de Paris : « La
Recommandation s. s le G. Q. G. d'Amour », « Sur le
Ranc », a la Marque de la Bête ». c Nounouehe ». Samedi
23 et dimanche *24, troisième et dernier spectacle du
Grand Guignol de Paris, pour ses adieux à Bordeaux
Location ouverte au hall de l'Apollo.

THEATRE DES BOUFFES
On ne fait pas appel en vain au a Barbier

rte Séville » pour une œuvre de bienfaisance;
il garnit sa salle à coup sûr. On s'en est aper¬
çu une fois encore lundi aux Bouffes où l'opé¬
ra rossiuien était joué au profit de la Maison
des mutilés. L'auditoire, venu en nombre im¬
posant, a fait aux artistes réunis par MM. Les-
couzère et Mauret-Lafage un accueil dont l'en¬
thousiasme chaleureux a duré autant que
l'exécution de la partition. Les bravos offi¬
ciels n'ont, pas manqué non plus puisque le
préfet et MM. Le Baube et Dupré, ses chef < t
sous-chef de cabinet; le général en chef et le
maire étaient présents.
M. Chardy personnifiait avec bonheur le com¬

te Almaviva; on a apprécié chez cet excellent
ténor la souplesse et l'art avec lesquels il tra¬
duit un texte musical dont on connaît les em¬
bûches fleuries. De même Mlle Lily Dupré, Ro¬
sine menue, manœuvre avec une dextérité
alerte au milieu de l'écheveau vocalistique et
M. Dufour fit montre des réelles qualités de
comédien et de chanteur qu'il sied de posséder
pour être un parfait Figaro. MM. Cotreuil et
Bédué, Mme I.ejeune furent à l'honneur lors
d'une représentation récente du <■ Barbier ».
Ils ont connu à nouveau un flatteur succès.
Et l'on a salué avec sympathie la présence

au pupitre de M. Ernest Montagné qui, venant
de Boulogne-sur-Mer où il dirigeait remarqua¬
blement tes concerts classiques, va partir pourAlger où il conduira l'orchestre de l'Opéra.Sous son impulsion énergique et précise, les
musiciens bordelais ont donné lundi une ex¬
cellente interprétation de l'œuvre fameuse du
Cygne de Pesaro. De leur côté, les musiciens
du 144e, entraînés par la baguette de leur chefM. Watteile, ont versé pendant les entr'actes
de l'harmonie aux cœurs des auditeurs.
Après le premier acte. M. Domy, qui se dé¬

voue sans relâche pour la Maison des mutilés,
a fort bien plaidé pour son œuvre et fait ap¬
pel aux pouvoirs publics en sa faveur. Nous
espérons gagnée cette juste et belle cause

H. B.

Tous les soirs, avec matinée dimanche, « Miss Bridget »
avec Augé et sa compagnie, et « Vasco de Gama » avec
Mario, Dimanche, dernière matinée. Location ouverte au
hall du théâtre de l'Apollo.

TRIANON-THEATBE
Tous les soirs, le triomphal s Phi-Phi », qui se joue

toujours devant des salles combles. Ou lait fête aux ex¬
cellents interprètes : Mmes Valinska, Claude Arnès, MM.
Defay, Castelîi, Donnio et Gastal. C'est un plaisir d'ap¬
plaudir le chef-d'œuvre des opérettes françaises moder¬
nes dans le plus charmant théâtre. Location de 2 à 6 h,
Le 1er novembre, débuts de la troppe de oomédie.

SCA LA-THEATRE
Mercredi, en soirée de grand gala, première de la re¬

vue : «Tu viens, dis ? » de MM. Bossy, Tasta et Dasta-
rac, avec une interprétation de premier ordre. 200 cos-

tumes_ de Pascaud et Descham-ns, 10 décors neufs. Scè¬
nes hilarantes et de charme, trois grands finales. Loca¬
tion sans 'frais en permanence.

aliiambua-theatre
L'Alhambra avait annoncé tin programme extraordi¬

naire et ceux qui, habitués à voir les spectacles chaque
semaine plus intéressants, sont .venus nombreux dès lun¬
di dans, ce palais de la distraction, cj«fc vu encore mieux
qu'il n'avait été promis.
Deux attractions réellement sensationnelles avec un

clou d'acrobatie comique ont remporté un très très gros
succès qui ira en s'affirmant chaque jour pour se termi¬
ner devant dee salles archi-combies.
La_ partie cinématographique est aussi parfaite, et il

est impossible de dire ce qui mérite le plus d'admira¬
tion, le mot n'est pas trop fort, ou de l'interprétation
poignante par les artistes horg do pair, de l'art bien fran¬
çais de la mise en scène ou enfin du scénario original et
parfaitement conçu
Gros triomphe pour ce film français, grosse satisfac¬

tion pour les amateurs de beaux films et grosses recet¬
tes pour la direction.
Inutile de louer, l'Alhambra étant immense, mais pru¬dent d'arriver de bonne heure pour être bien placé.

alcazar x
Samedi et dimanche, 3 représentations de « la Bête

féroce », drame en 5 actes et 8 tableaux. M. Jean Gelly
jouera Sylvain Chamerol (la Bête féroce), tandis que M.
.Toubert sera le père Mâchefer. Mise en scène toujours
impeccable.

olympia-cinemapalace
Succès oblige. — Mercredi, en soirée : « L'Holocauste »,

grand drame de M. de Marsan; «Quand on aime», 10e
et dernier épisode (l'Amour qui meurt) ; « Mago-Maga.
au Collège», comique: «Actualités mondiales »; «Voya¬
ges », etc. Location : Téléphone 13-38.
• r

•

- L'ouverture du MAJESTIC,
T/CfifC 37. allées de Tournv, estS-*' fixée ,au mardi 26 octobre,

à 20 h., au profit des ANCIENS MILITAIRES
RÉFORMÉS COMME TUBERCULEUX.
L'inauguration de ce bel établissement

— qui fait le plus grand honneur à son
créateur, M. Delhoume — devient pour
Bordeaux un événement mondain, et s'an¬
nonce sensationnelle; elle ne manquera
pas d'attirer dans son cadre magnifique un
public de choix et toute la meilleure société
de notre ville. Rien, d'ailleurs, n'a été né¬
gligé à cette occasion, comme le prouve le
programme de la soirée, admirablement
ordonnancé par M. O'Breissi, directeur ar¬
tistique du MAJESTIC.
Nous notons également : tous les jours ;

A 16h. 30 ; SELECT THÉ DANSANT
A 20 h>'"» : SOIRÉE DANSANTE
Mardi et vendredi : GRAND GALA

(Entrée réservée — Cartes d'invitation)
Excellent orchestre «MAJESTIC»

Direct™ R. BUCHENAUD, T** prix du Cons™
Les extraordinaires FERRER et NOWISKI

Les célèbres danseurs JOÉ ALEX
et CLAIRE NAÏLIK

la belle serranita
bt M"0 GUYNEBERT, l'exquise chanteuse

du Grand-Théâtre de Bordeaux

RESTAURANT DE PREMIER ORDRE
CAFÉ-BRASSERIE
American-Bar

Cave et Cuisine renommées
L'établissement le plue select de la région

Rendez-vous
DU TOUT-BORDEAUX ELEGANT

Tous nos meilleurs souhaits' de bienvenue
à cette heureuse innovation, digne de Bor¬
deaux et de ses visiteurs.

JUSQU'A 10 fr. la DENT
ACHAT DENTIERS VIEDX eu BRISÉS 0B jusqu'à 8 Ir. le grume.
LOUIS, <5, rueMargaux, Bordeaux - Ditcrétion

CONVOI FUNÈBRE et ses enfants, M»«
veuve Pierre Mariné, M. et M»« André Ferrier
et leur fille, Moe veuve Masurel, les familles
Merle, Masurel, Herpin, I.afforg-ue, Lascaux et
Silvestre prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Fernand MARINÉ,
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, gendre
et cousin, qui auront lieu le 20 octobre, en
l'église Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, 63, rue

Montméjean, La Bastide, à neuf heures un
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf
heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine

M. J. Lavigne et tout son personnel prient
toutes les ouvrières et les personnes en rela¬
tion avec la maison de vouloir assister aux
obsèques de

m. Fernand MA~:né,
leur regretté placier et collègue, qui auront
Heu mercredi'20 courant.
Puéunion à neuf heures trente, 63, rue Mont¬

méjean, La Bastide.

CONVOI FUNÈBRE
L. Dacosta et ses enfants, Mme veuve Aimée
Goyeaud, Mme veuve f. Goyeaud et ses fils,
m. et mme Adolphe Goyeaud, m. et Mme Dupuy
et leurs filles, m. et mme a. Chapitreau, m. et
mme f. Chapitreau, m. et mm® pe. Lassautonie
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Amédèe GOYEAUD,
leur époux, père, grand-père, fils, frère, beau-
lrère, oncle, qui auront lieu le mercredi 20 oc¬
tobre, en l'église de Saint-Médard.
On se réunira à neuf heures à la maison

mortuaire,, halte de Saint-Médard-en-Jalles.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté au cimetière de Caudéran.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.
Prière de ne porter ni fleurs ni couronnes.

CONVOI FUNÈBRE
M. Gustave LABROUCHE,

prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister à ses obsèques, qui
auront Heu le mercredi 20 octobre, en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 38,

boulevard Antoine-Gautier, à huit heures et
demie, d'où le convoi partira à neuf heures.
Pompes funèbres municipales. H, rue de Belfort

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Léonce'
l'on, née Calvet, leurs enfants, petits-enfants;
les familles Guiraud, Salvaire prient leurs
amis et connaissances de- leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

m. Etienne CALVET,
leur époux, père, beau-père, aïeul, bisaïeul,
beau-frère, oncle, grand-oncle et cousin, le
mercredi 20 octobre, église Saint-Augustin.
Réunion maison mortuaire, 10, chemin du

Tondu, à 13 h. 15; départ à 13 h. 45.

CONVOI FUNÈBRE Dupin, M. et Mm.
AajfMM IMpin et leurs enfants, les familles
Dupin, Sarthou, Destouesse prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M™, veuve Edmond DUPIN,
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur
et tante, qui auront lieu le jeudi 21 octobre,
en l'église Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, 195,

cours de la Marne, ù huit heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts. i
Pompes'funèbres générales, ill, c. 'Alsace-Lorraine

1 EUËE I1E PflPDQ M. L. Petit, chef«-E»EE UE UUnro d'escadron d'artil¬
lerie (Metz) et Mme L. Petit, M. J. Petit, notaire
(Rouliet, Charente), Mm» j. Petit et leurs en¬
fants; Mme h. Lamotte (Paris) et leur famille
prient leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister à la levée du corps de

m. Léon PETIT,
Juge de paix du 2e canton de Bordeaux,

leur père, beau-père, grand-père, frère, oncle
et cousin, qui aura lieu le jeudi 21 octobre, à
neuf heures trois quarts.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Mondepard, 122, à neuf heures un quart.
La cérémonie religieuse et l'inhumation au¬

ront Heu à Poitiers.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

&VIQ HE ntPÈQ M- et Mme Ernest Gi-rVÏIO UC UtUCo lard et leur fils, M. et
Mme j. Cantet. et leur fille, M et Mme Jean Gi-
lard (de Viilefrànche-de-Queyran, Lot-et-Ga¬
ronne), M. et Mme Gabrielle Gilard et leur lïls
(de Béiiet, Gironde), M. ei Mme René Clavié et
leur fille (de Bordeaux), les familles François
Lacaze (de Lourdes), Henri Cantet (de Nay),
veuve'Labarrère et Tisnès (de Lourdes) ont la
douleur de faire part à leurs amis et connais¬
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é¬
prouver en la personne de

M"® Lucienne GILARD,
âgée de trois ans et demi,

leur fille, sœur, petite-fille, nièce et cousine,
décédée le 15 octobre 1920.
L'inhumation a eu lieu à Morcenx (Landes)

le 17 octobre 1920.

BOURSE DE PARIS
ffa 18 octobre

BULLETIN FINANCIER
Comme il fallait s'y attendre, la reprise ébauchée sa¬

medi ne se poursuit pas et l'allure du marché est plu¬
tôt lourde. Au prrquct - part nos Rentes et nos gran-
dp Banques, qui sont assez fermes, la tendance est des•iue ealmes Le Industriels varient peu; les Produits
chimiques cèdent dv terrain. Maritimes, plus discutées;
Rio, en légers baisse: Sucres, calmes. En coulisse, des
ventes pour le compte d'Amsterdam pèsent sur la De
"eers cfc quelques Pétrolifères; les Sud-Africaines per¬
dent du terrain: les Russes, peu traitées: les Caout-
•houos se tassent* les Coloniales conservent une allure
satisfaisante; les Mexicaines subissent l'effet de réali¬
sations, au reste peu importantes: Maritimes, offerte*.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. - Crédit National 1920, 486; 5 X

1920, 97 65 ; 5 %, 66 37; ' % 1917, 69 55; 4 % 1918 libéré.
69 20; 3 %, 54 75; 3 % amortissable, 64 25; Obi. 4 % Ch.
fer Etat, 302; Crédit National 5 %, 473 50; Madagascar,
2 > % 1897. 50 25; 3 % 1903-1905 , 59 25; Afrique Occid.
française 3 %, "308; Tunis 3 % 1892, 270; Maroc 4 % 1914,
405: Argentine 4 % 1896. 125; 5 % or 1907 , 850 ; 5 X or,
880; Brésil 4 ? 1889, 86 775; f» X 1909 Pernambuco, 340;
4 % 1911, 265 50: Chine 4 % or 1895, 140 50 5 % or 1903,
392; j % or 1903 495 5 % or 1319 (Réore.), 571; Congo
lots, 86 75; Egypte (unifiée), 138; (pribilégiée, 114 75;
Hellénique 5 r 188*. 570; 4 % 1887, 405; Italie. 3 i X, 43;
Japon 4 X 1905, 171: 5 2 1907, 136 ; 4 % 1910, 136 10;
Bons 5 X 1913. 1.350; Maroc 5 X 1904. 418; 5 % 1910, 609;
Portugal 3 X, 56 50; Russie 4 } 1867-69, 26; 4 %, 1880,
24 50; 4 X 1889 2< 50; 4 X eonsolid, Ire et 2e sér., 31;
4 X 1901, 24 20; 5 X 1906 . 41; Serbie 4 %. '42; 5 X 1&02,
337; Dette ottomane unifiée 4 X, 67; Haïti 6 6 X 1896,
392.

VALEURS DIVERSES (Actions). - Azote (Société
Norvégienne), 840; Cotnp. des Métaux, 955; Cie générale
des Eaux, 750; Cie générale transat, (acfc. ordin.), 395;
act. priorité, ,570; Docks de Marseille, 420; Messag. ma*
vit. (act. ordin.'). 378; act. priorité, 374; Métropolitain,
300; Nord-Sud, 150; Omnibus de Paris, 620; Sels Gem¬
mes, 219; Suez (Canal maritime), 6,100; act. de jouiss.,
5,090; Société civile Suez, 3,844; Suez (parts fondateurs),
2.361; Panama (Oblig. et bons à lots), 180 75; Procédés
Thomaou-Houston, 9S5; Tramways de Bordeaux, 160;
Aciérie: de France, 858; Aciéries de la Marine, 1,280;
Ateliers et Chant, de la Loire, 1,450: Chargeurs Réunis
(Cie française), 1,150; part, 1,990; Cie du Boléo, 830;
Compt. et mat. d'usines à gaz, 618; Creusot, 3.150; Dy¬
namite centrale, 960; Edison (Cie Continentale), 673;
Etablissements DécauviUe, nonv., 171 50; Fives-Lille,

1,448; Tréfileriez du Havre, 188; Cie générale d'Eclairage
de Bordeaux, 120; Gaz et Eaux, 286; Gaz pour la Fran¬
ce et l'étranger, 370: Grands Moulins de Corbeil, 400;
Mines de Carmaux, 800; Mines de Malfidano, 331; Nic¬
kel, 1,156 ; Penarroya (Soc. minière et métal.), 1,300;
Phosphates de Gafsa (act->, 1,120; Printemps (act. or¬
din.), 465; act. privil., 330; Say ordinaire, 1.170; Distri¬
bution Parisienne, 775; Electricité de Paris, 346; Briansk
(act. ordin.), 221; privil., 156; Rio Tinto (ordin., 1,515;
Sosnowice, 1,095; Naphte Russe, 485; Provodnik, 130.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Paris 1865,

510* 1871, 308; 1875, 415; 1876, 220; 1892 , 205; 1894-96, 240;
.1898, 226; 1899, 250; 1904. 309; Paris 2 3/4 1910, 207; 3 %,
213; 1912, 191 50; 1917 492; 1919 (libérée), 405.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 395; 1880, 410;

1891, 234 25; 1892. 267; 1899, 262; 1906, 273; 1912, 154; 1617
(libérée), 270; 1920 (libérée), 490 (non libérée). 454:
Foncières, 1879, 415; 1883. 265 25; 1885, 256 50; 1895. 280;
1903, 286; 1909. 155; 3 * 1913, 358; 1917 (libérée). 270.
BONS A LOTS. - Bons à lots 1887, 79 75; 1888, 86.
CHEMINS DE FER (Actions). — Est-Algérien, 480;

Est, 556; act. de jouiss.). 220; Paris-Lyon-Mêditerranêe.
706; Midi. 660; act. de jouiss., 314; Nord, 875; act. de
jouiss., 500; Orléans, 780; act. de jouiss., 573; Ouest,
610; act. de jouiss., 328; Ouest-Algérien, 460; Atchison
Topeka, 1,368; Saragosçe, 630.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti (Bons de coup.), 40 50; Ville

de Madrid 1868, 186.
ACTIONS- -- Bruay (Mines de), 2,804; Malacca ordi¬

naire, 155; Bakou, 3,715; Boryslaw (Pétroles de), 173;
Colombia (Pétrole- de). 2,770; Lianosoff, 620; Spies Pe¬
troleum, 27 50; De Beers (ordinaire), 855; preferred,
564; Jagersfontein, 194; Tharsis (cuivre), 150 50; Ray
Consolidated Copper, 205; Spassky Copper, 49 75; Utah
Copper, 892; Vieille-Montagne (zinc), 1.280; Platine (Cieindustrielle du), 118; Shansi, 60 75; Balia. 324; Mexican
Eagle, 603; Royal Dutch, 35,800; Sbell, 363.
MINES D'OR. — Chartered, 40 25; East Rand, 23 75;

Ferreira. 29 75; Goldfields, 67; Léna Goldfields, 45: Mod-
derfontein B., 339; Rand Mine®, 142 50; Robinson Gold,30.

COURS OES CHANGES
Le premier chiffre indiqut le pair, le second le cours

au our.
De Pans, le 18 octobre. — Change sur Londres (25 15),

53 05; sur Madrid (0 92N. 2 20: sur Amsterdam (2 03),
4 76; sur Rome (1 00), 0 59 3/4; sur New-York (5 15),
15 41; sur Genè (1 00) 2 44, sur Copenhague (1 39),
2 .14; sur Stockholm (1 39"1 3 05 3/4; sur Bruxelles (1 00),
1 05 1/2.
Dernier change coté de Paris sur : Argentine 553;

Allemagne, 22; Prague 18 3/4; Roumanie, 26 1/2.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Barcelone, 45 30; sur Lisbonne, 12 96; sur
Change sur Barcelone, 45 30; sur Lisbonne, 1,296; sur

Buenos-Ayres (or), 37 1/4: sur Rio-de-Janeiro, 11 7/8;

PATHÉ CONSORTIUM CINEMA

Nous avons relevé dans le « Bulletin des An¬
nonces légales» la formation de cette Société,
qui se constitue au capital de 20 millions de
francs divisé en 200,000 actions de 100 francs
chacune.
Nous croyons savoir que l'émission publi¬

que aura lieu dans le courant de novembre,
sous tes auspices de la BANQUE INDUS¬
TRIELLE DE PARIS. 64, rue Taitbout, et
qu'une tranche de 5 millions de francs a été
réservée aux actionnaires de Pathé-Cinéma
(anciens établissements Pathé Frères).

On compt» : 106 passagers de Ire classe, 60 rie ïe, «de 3e et 260 d'eDtrepont. dont 30 militaires.
DEPARTS CES COURRIERS D'OUTRE-MER

Courriers - poster jeudi 21 octobre pour t Alger et
Oran, départs ae Marsc. le le 23; Port-Saïd, Adcu, Bom¬ba,, Calcutta. Colombo, Mrdras, les Jndes. la Chine et
le Japon, départ du paquebot Kaisar-Hind. de Me-
setll», le 23 ; New-York et l'Amérique du Nord, départdu paquebot France du Havre, le 23; Dakar, T'eruam-buco Bauia, Rio-de-Janeiro, Santos, Montevideo. Bue,nos-Ayres, le Brésil l'Argentine et la Plata, départdu paquebot Garonna, de Bordeaux, le 23 octobre.

MOUVEMENJT DES PAQUEBOTS-POSTE
ArrieM. - SINGAPORE : 16 oct., st. fr. Amiral-Pont.,,de Saigon a Marseille; st. ir. Cordillère, do Marseille a Yokohama. ■

nJIMarseiUe U 00t" St" '* Paul"hecat, de Yokohama à

=«AnV^m'pl^t d»

la Nouvelle-Ôrllans*/
^tMirs"l£C'" St- ,r- Andrê-Lcbon. de Yokoha

SAIiGOMaise1fllé'Ct"' ^ Armand"Bchic- ^ Yokohama
NEwîvnÙK1- l'?t"et8t' _anf- T°ri?unde, p. Toulon.isji/W YORK. . 16 oct., st. fr. La-Lorraine, p. Le Havre.

VAPEURS LONGS.COURRIERS
AïU"£ Tu°S?^ant ,passél : * «v

N°Bor°d^Cni. 16 °Ct" no"' Hœrdiik, de Baltimore i
'"ne?"8' ~ W 0Ct'' "• Alsaoe' du Callao à La Pal-

BU«^SS°SWS : " °Cfc" '*• «»■
P."lfc? : l" 0Ct" st- esr- ^rtagan-Mendi, p. La-

VAWalfpanSamà).13 °Ct" St' «">' °rte*a' P" t* P*lUc*
VOILIERS LONGS.COURRIERS

Arrives. _ SAN-FRANCISCO : 16 oct., nav Jr PierreAutomne, de Dunkerque. fiorre-
Jaitlnr'ohil'te dôfnf '>Tons annoncé, ce navire avaitlait 1 objet d une reassurance a Londres car suite

t x* f. vetard inquiétant ' par kuiu
h"'UL ' 0rt" ®*v' ,r' dommanda.nt-Posthi, <U

VAPEURS CABOTEURS

Ay'Yés', —,,DOUVRES : lfi octobre, st ang. Corner-clal, do Newcastle a Rayonne
CÏP TaTn/ir.Qu,ick6tî,p' Boucau.^"eNantes on tires °Ct°brC' 8t' fr' La
PEdeE™h:e«ort.OCt°br€' dMd' fr' ^^i^nt-Mithcnard.
ANVFRS:-16T70CtOt^K ' «'-.h- Argonne, de Bordeaur.
NETOTORT • ,?°,é sL belge Meuse- de Bordeaux.S® de Bayonne - ^ CaP^ta^e-Beau-

LE «BELEMt A BORDEAUX
Le yacht de plaisance « Bêlem », venant du nord

&hondf)undi'matin.dUC * Westmin6t"' «tré "et
s.^aàd0iLmPnter h Bordeaox incessamment pourÏÎJîw.a '• . MIt encore quelles sont lee per¬sonnalités qui se trouvent a bord du i Bélem ».

TT „ LE PAQUEBOT «CEYLAN»
nis onea1i°r,èoofb1: la Compagnie des Chargeurs - Eénnie que le paquebot « Ceylan », venant de l'Amérique du
I?,ho?n?0ïtté,0Dakar '? la. octobre; « compte toucher à
22 de M mois courant et P°nmait être en Gironde le

MARCHE DES FRETS
LONDRES, 18 octobre. — Marché callhe; on a atrétéde Rosario p Bordeaux (avec option pour un port

("-f^^i'Y, • Atlantique ou de la Manche), le vapeurLoyal-Devonian », 5,600 tonnes, à 95 sh. (chargementfin octobre au la novembre).
BORDEAUX, 18 octobre

Monté». - APPONTEMENTS LE BASSENS ■ St fr

fyn? d^r Cmdfi e- d" Bayonne' - 6t
APPONTEMENE3 DE QUEYRIES : St; fr. Gharb, d<Kénitra; L Erdre, de Cardiff. _ St. jap. Kibi-Maru-II,
n»ol™°^têo'laS'r,r,7-c.St-„da!1,- Bansted, de Swansea.BASSIN DES DOCKS ; St. fr. Faro, de Dunkerque. —,St. esp. Suevia. do Vigo. - St. hol. Hercules d'An-

vers. .
QUAI CARNOT : St. fr. Carbet, des Antilles
WAI DES CHARTRONS : St. àng. R^eu' de Londres.QUAI DE LA MATURE : St. fr- Nouveau-Conseil, dfi

Porto.
: st-. esP* d* Bilbao.

^"^-ORT : Nav. ir. Denise, de Terre-Neuve (aved580 tonnes de morues).
Ont fait leur déclaration de descente. — St. fr. Saint-
Tropez, p. Alger; Honduras, p. le Pacifique; Pê¬
cheur, p Barrv; Ville-de-Rochefort, p. Blaye; Nor^
mand, p. Pauillac; Hellen-Gallus, p. Rotterdam; Car¬
bet, p. Le Havre; nav. fr. Pescador, p. Saint-Malo.
— St. ang. Seamew, p. Londres; Thetis, p. Glasgow;
Beverley, p. Pauillac. — St. norv. Fagernes, p. An¬
vers. — St. hol, Neutraal p. Anvers.

PAUILLAC, 18 octobre
Rade de montée. — Nav. fr. Duguay-Trouin, de Terre-Neuve (avec 560 tonnes de morues).
Aux appontements. — St. ang Grelfrida, de New-Or¬
léans; Relentless. d'Anvers. — St. hol. Béatrice, deBilbao. : - ,

LE VERDON, 18 octobre
Entrés. •— St. fr. Mexico, de Baltimore; Villé-d'Oran,
du Havre. — St. ang. Wotam. d'Anvers; Màckes-
uost, de New-York. — St. norv. Bravore, de Barry.

Mis en mer. — St. fr. Fronsac, p. Pasajes: Hellen-
Gallus, p. Rotterdam; nav. fr. Carioca, Saint-Louis,
p. Saint-Maio. — St. norv. Nyhavn, p. Anvers.

BOURSES OU COMMERCE
CAFES. — New-York, 18 octobre. — Disponible. 6 3/4-

futurs, 6 55 à 7 35.
Rio-de-Janeiro, 18 octobre. — Recette du jour, 12,000;

change sur Londres. 11 7/8; Standard n 7, 7,225; stock,424,000.
Santos, 18 octobre. — ..Recette du jot*r, 51,000; Stan-

MAREES A BORDEAUX DU 20 OCTOBRE
Pleine mer. — Matin : 0 h. S; hauteur, 3 m. 85. ~

Soir : 12 h. 41; hauteur, 3 m. 70.
Basse mer. — Matin : 7 h. 38; hauteur, 0 m. 20. —

Soir : 20 h. 14; hauteur, 0 m. 20.

ACHAT

dard r. 7. 7,090: stock,
Sao-PauJoy 18 octobre. —

RFMFRniFMFNTQ M- Ai'ot, notaire hIltllltnilll.ivicn I o Gradignan, Mme Ajot
et leur fils, et les familles Bossuet, Sabouroux,
Gibouin Pascauit, Billioque, Noyer, Arbos,
Briol, Bardon, Soustre, Gajao, Lemarchand,
Cantenat, Glady, Celeste, du Chastain et La-
tfane remercient, bien sincèrement les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M»« Ariette AJOT,
ainsi que celles qui leur ont fait»parvenlr des
témoignages de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance.
Les messes ont été dites dans l'intimité.

AMIII1/FRQAIRF service funèbre serannmVXnOHlnn célébré le 2? octobre, à
dix heures, dans l'église d'Ambarès, pour !e
repos de l'âme de

M. Pierre-Fornatwl MAYRE,

EKKATCJM. — Dans les remercîments du lieu¬
tenant Jean TISSENE. lire décédé à Lwôw
(Pologne), au lieu de Livône.

- — Recette t!u jour, 49,000.
Le Havre, 18 octobre. —Terme. — Cours de dix heures

et. de clôture : octobre, 148-147 ; novembre-décembre, 141-
Maïs bigarré. 92 3/4: clôture, décembre. 90 1/2; mars,134 50-133 50; avril, 133 25-132 25; mai, 132-131; juin, 130 75-

129 75; juillet, 129 50-128 50; août-septembre, 129 50-128 50.
— Ventes, 1,500 sacs.

CEREALES. — New-York, 18 octobre» — Blés : dispo¬
nible, roux d'hiver n. 2,. 250: dur d'hiver n. 2, 250; prin¬
temps bigarré/ n 2, 239.
Maïs : disponible, exportation, 122.
Chicago, 18 octobre. — Blés : disponible, dur d'hiver

n, 2, 219 1/2; dur d'hiver n. 3, 222.
Maïs bigarré. 92 3X4; clôture, décembre, 90 1/2; mars,

85 7/8; mai, 89 5/8.
Avoines : décembre, 58; mai, 60 5/8.
COTONS. -- New-York, 18 octobre. — Disponible, 20 50;

octobre, 18 85; novembre, 18 50; décembre, 17 90.
Recettes : Atlantique, 8.000; Golfe. 29,000; Pacifique,

nulles; Intérieur, 26,000; Exp. Grande-Bretagne, nulles;
Continent, 16,000; Japon, nulles.
Liverpool, 18 octobre. — Janvier, 13 45; février, 13 37;

mars, 13 30; avril. 13 233; mai, 13 17; juin, 13 Jl; juillet,
13 06; août, 12 977; septembre. 12 88; octobre. 13 53; no¬
vembre, 13 44; décembre, 13 444.
Le Havre, 18 octobre. — Cours de dix heures et de

clôture : octobre, 389-372; novembre, 388-370; décembre,
375-366; janvier. 366-357: février, 361-352; mars, 350-340;
avril, 346-336: mai, 338-328; juin, 335-325; juillet, 330-318.
RESINEUX. — Londree, 18 octobre. — Térébenthine,

tendance faible. — Disponible, 119; novembre-décembre,
119 1/2; janvier-avril, 121 1/2
Savannah. 18 octobre. — Térébenthine, 107 1/2-110. —

Résine K. W., 10 97 à II.
Bordeaux, 18 octobre. — Marché à. tendance faible. On

cote : Térébenthine, 550 fr., ■ rendue Bordeaux; ferais
clairs, 165 fr., départ Landes. Le cours du barras a été
fixé à 2 Ir. pour la semaine en cours.

SUCRES. — Londres, 18 octobre. •— Java blanc, sans
changement.
Paris, 18 octobre. — Cours de la Chambre syndicale:
Sucre blanc n. 3, entrepôt Paris, uîkponible, 305, soîfc

.301 68, plus 3 32.
Affaires déclarées : disponible, 305, soit 301 68, plus

3 32; sur novembre, 305, soit 301 68. plus 3 32; décembre,
305, soit 301 68, plus 3 .32.
Sucre d'importation, néant.
VINS. — Quantités de vins sorties des chais des ré¬

coltants» pendant le mois de septembre 1920 , 2,352,598 hec¬
tolitres; depuis le début de la campagne, 36,710,458 hec¬
tolitres. Quantités de vins soumises au droit de circula¬
tion : en septembre, 3,327,570 hectolitres; depuis le début
de la campagne. 38,391,048 hectolitres.' Stock commercial
chez les marchands en gros, 9,940,753 hectolitres.
Quantités do vins nouveaux, enlevées des chais des

récoltants en septembre 1920, 1,039,285 hectolitres. En
Alsace-Lorraine. 1,995 hectolitres.
Algérie. — Quantités de vins sorties des chais des

récoltants : en septembre, 170,241 hectolitres; depuis le
début de la campagne. 6,681,821 hectolitres. Stock com¬
mercial chez les marchands en gros, 720,252 hectolitres.
Quantités de vins nouveaux enlevéec des chais des

récoltantvS, 477,258 hectolitres.
Béziers, 16 octobre. — Les affaires qui se sont trai¬

tée® ont été si peu nombreuses que la baisse s'est fait
sentir sur les vins ordinaires et de petite couleur.
Il y a toujours très peu d'acheteurs.
Si cela continue, les wagons-réservoirs auront du. chô¬

mage.
Cours de la cote officielle :
Vins : rouge 8 degrés 5 à 12 degrés, 75 à .100: rosé

8 degrés 5 à 11 degrés. 85 à 105: blanc 10 à 12 degrés,
110 à 130.
Le tout pris nu, à fa propriété, selon conditions, qua¬

lité et degré, tous autres frais en sus.
Alger (Algérie). 13 octobre. —• Les achats de nos vins

rouges sont toujours très réduits. Leur exportation est
quasi-nulle.
Les vins rosés et les vins blancs ont fait l'obïet de

quelques achats par des maisons de notre place; les ro¬
sés à 8 fr. 50 le degré, à la propriété: les blancs à
9 fr. et 9 fr. 50.

CHRONIQUE MARITIME
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot d® luxe « Lute-

iia » venant de Bordçaux et Lisbonne, qui avait, par
la T. S. F., signalé son passage au large de Gibraltar
et de Las-Palma*, est passé an large de Fernando-
Noronha, le 17 octobre, en route pour le Brésil, l'Uru¬
guay et la République Argentine.
Le paqnebot « Seq\:ana » a dû quitter Bûenos-Ayres le

18 octobre, en route pour le Brésil, le Sénégal, le Por¬
tugal et Bordeaux-

COURRIER OU MAROC
Le paquebot aflrété « Figuig », de la Compagnie Géné¬

rale Transatlantique, en partance pour Casablanca, em¬
barquera ne» passagers mercredi 20 octobre, entre 35 et
17 heure*,

Or, Argent et Platine
ernu A 1VT Place Gambetta.OLK VAltj Cours «le l'Intendance

-— MAISON FO.VDÉt: EN «85 ~

LE RECORD DU RIRE Farces, attrapes,
toura,: ïïiâgie, chansons; livres curieux^ etc.
2 catalogues, 1 tr. G. GOBIN, 26, Faubourg-
Saint-Honoré. Paris.

ses HUILE.S

NEGROIL o.d.

HOMMES
f

affaiblis, impuissants, de¬
mandez de suite, circulaire
explicative gratuite pour

retrouver à tout âge et sans danger, vigueur, fore©
virile. Procédé certain, très efficace et inoffensif,
JUVENIOR.20 rue Richer - PARIS

Le Roy des Cognacs
par sa qualité,.'"

S

LA HERNIE
on Effort peut ne pas être un clangor si vous
vous adressez à un véritable grand spécia¬
liste comme M. ADOR, de Paris, qui vous
renseignera gratuitement et vous garantira
au besoin la disparition de votre infirmité
par son occlusif, en vous laissant le quart
de son prix poux toutes les bourses, paya¬
ble après satisfaction.
Diplôme d'honneur, médailles d'or, croix

et palmes de mérite.
M. ADOR sera de passage lui-même à :

BORDEAUX, les 20, 21, 24 et 31 octobre, 95,
rue Sainte-Catherine.

Libourne, vendredi 22 oct., hôt. de France.
Périgueux. samedi 23, hôt. des Messageries.
Arès, lundi 25 oct., h. Baisac (de 11 à 15 h.).
Vlt.de-Marsan, mardi 26 o-ct., hôt. Richelieu.
Morcenx, mercredi 27 oct., hôt. de la Gare.
Tarbes, jeudi 28 oct., hôt. du Commerce.
Riscle, vendredi 29 oct., hôt. Dumartin.
Dax, samedi 30 oct., hôt. de l'Europe.
M. ADOR applique aussi un amplificateui

électrique permettant immédiatement aux
sourds d'entendre sans ces gros acoustiques
gênants,

Directeurs | gouNOUILHOti
La Gérant. G. bodcho". — imprimerie ipeciftlr

r>

OflAA à prêt. s. hyp. On div.,UUy Ec. Fax, Havas, Bdx.

JUATIONAL TYPEWRITER C-
<7, pl. da Parlement, BORDz, Tél. 44,62
ICIDE TA.UTRIQUE pour se
t cond vin et piquettes. G. Tes-
lier, 4S, r- Camille-Godard, Bx.
JELIGIEUSE donne secret pour
»1 guérir pipi au lit et hémor-
jroîdes. Maison Burot, à Nantes.

AU FEU !
„ SONGEZ-Y ! AVous pouvez le combattre p

■MATERIEL ilNCEND'E
1 M. LKI»OlJ\ & C". Ipg'-Conit',

10, pl. du Vieux-Marché, Bdx
Tarit n» 13 H gratis. I

SKAND CHOIX hôtels meublés,
1 à céder. Cabinet Agnus, 22,
^oulevard Sébastopol, PARIS.
spécial pour vente d'hôtels.

Ç FUTAILLES EN GROS '
La Maison G. Delattre fils,

, Marcq-en-Barœul (Nord), dispo¬
sant fortes quantités fûts vin
(iet alcool, désire connaître né*

- Igociants pour affaires suivies
©GIS ACHETEUR colin-fort
W bon état, grandeur moyenne.
Ec. Aludel, Agence Havas, Bdx.
PORTRAITS D'ENFANTS
FLORIAN, il, rue Dauphine, Bx
(Grands Portraits primes)

lECTHICITÉ ses applica?
ions, Installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS
tye, 238. rue S»o-Catberine, Bx.

VOTASSE D'ALSACE
rtylvinite, 20/22o. Gr> stocks disp.
M°° Miqueau, Le Taillan, Médoo
Hlll/niERS FERBLANTIERS,UUVn CHAUDRONNIERS de-
mandés. Travail assuré. S'adres¬
ser CHAUVREAU, constructeur,
JONZAC (Charente-Inférieure).
ft VFNnPP Plusieurs tonnes
" fer rond 20-22.
GRENET, à ROYAN (Ch.-Int).

fi U VOITURE BOUCHERE,
ir» ■■ forte, bon état. Ecrire i

.TOGES, Agence Havas, Bordx.

POTASSE D'ALSACE
Gr. arrivages, dispon. imméd.
GRfi^ji^Lafayettej^LBordx.

VENTÉ PUBLIQUE"
deVINSetSPIRITUEUX
Le vendredi 22 octobre 1920,

il sera vendu aux Entrepôts
PAILLKRK. 84, quai des Char-
trons, à Bordeaux :

2,800 bques et 177,000 bouteilles
VINS ROUGES ET BLANCS
do DIVERS CRUS et ANNEES.
Ouverture de la vente à 10 h.
p. les vins en barriques et à
14 h. pour les vins en bopteill.
Ministère ; AYMAR et FILLON,

courtiers assermentés.
Dispositifs et échantillons aux
Entrepôts PAILLERE et chez
les courtiers vendeurs.

ADlSPRIX INCONNUS
Bflnill èC 25, rue des Trois-
fHUULtd Conils, Bx. achète

»R?'EJffVi?RiEDIipHTS
ancienne. OR jusqu'à Q fr. le gr.
A lit Ullinc transports, chê-l/Z'MUlUo ne et châtaignier
225 litr Vente et location. les-
chf.t.T.E-BASTARD, La Rochelle

(Ecole Régionale i
I de Chauffeurs

:gionaiej
iffeurs 1

A. FABRE, Dir». 243. r. Judaïque

tf*Af ANALYSES
OUO du SANG

10. rue Margaux.Bx

A ADJUGER»
Brezzi, notaire, Pessac. CORPS
D'IMMEUBLES à Pessac. route
d'Arcachon. M. à p., 35,376 fr. 25.

Argent trouvé
Mesdames, apportez yos che*
veux tombés ou coupés aux ate¬
liers de postiches, 210, r. Sto-Ca-
therne. Ils vous sert pay.tr. cher.
P0STIGHES A FAÇON SONT EXtCUTtS
AVENDRE camion Fiat étatneuf. Chavier, Ste-Foy-la-Gi-iv>

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
référ. demand pour t. arrond".
Jaunie. 5. r. du Coq. Marseille.

DEMANDEZ UN

VIEUX CEP
ARMAGNAC EXTRA
Castelnau-d'Auzan (Gers)

BOIS de CHAUFFAGE

Rondins HETRE
Usines NAVARRE

à COARRAZE (Bazio-Pyrénécs)

PAIEMENT IMMÉDIAT
aux meilleures conditions des

BONSfDEFENSE
Et des Rentes françaises 4 et 5 %
A laBaQQae Alex. PBLSBMHARDT
20, c" de l'Intendance, Bx

Le montant des
BONS et RENTES reçus par
poste est adressé par courrier.
Ordres de «ourse—Change

LES ATELIERS DES DOCKS
363, boulevard Godard, Bordx,
Embauchent bons menuisiers.
Salaire interess. Trav. assuré.
R0U6E VÎN EXTRA BLANC
120'VINiCOLE NOUVELLE 170'

H, rue Peyrounet l/k'sx

CHARRONNETTE 6hp, 4cyl.
équip® électr., mod. 1920, sor¬
tant usine, livrable t' de suite
S'adresser -. OUI N, recev. on»
reyistt, La Française (T.-et-G.).

Hôtel de Bayonne, Bordeaux!demande une ltagère. Se
présenter de 3 à 3 heures.

SAVON ménage, postal 10 kifavec boite savonnettes par¬
fum-, 29 fr- Huile table, 10 lit,.,
65 fr. franco. LOISEL, Marseille.

S

Complets homm. mesure bellesdraper., 360 fr., r. Naujac, 90.

DOCKS ELECTRIQUES FRANÇAIS
Succursale de Bordeaux : 14, rno du Temple

fournitures générales pour l'electricite /fà, MAISON ME VEMOAMT
Appareillage. Lustrcrie, Sonnerie. Verrerie, Fils et C&bles ^ qu'aux ELECTR CIEMS

Pou P IF II II F iol,c «' conserver le teint frais employer.
rester JcUNt Crème et Pondre LYSORINË

606
syphilis (Guérlxon contrôlée).ECOULEMENTS,
RÉTRÉCISSEMENTS. Traitement en une séanoe'

CLINI0UF é/ASSERMANN, 28,r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les jours jusq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

BOURSE Arbitrages,
LIEF

Renseignements franco.
LHUILL1ER, 15, rue du Louvre, Paris.

pW8INCOWNUES
RA TONNANTE, expédiés à l'essai, san rata soumettre sse pense» i totr
•élanlé. mimellistuu. lies, i M. STEFAN.92.Bd St-Marcel.Paris, ses linvlt-ss cuti.

CHAUFFAGE « ECLAIRAGE
AMADCAil 157, rue Sainte-Catherine, Bordeaux■ InUntAUi Téléphone 47.17

SPÉCIALITÉS pour /'ÉLECTRICITÉ et le OAZ
(«ranci choix de LLISTRERIE et LAMPES fantaisie

Radiateurs » Fors * Réchaùds • Bouilloires pour #'Electricité

606 TRAITEMENT de la SYPHILIS l'analyse du
sang. Rétrécissements, Cystite, Prostatltes, etc.
INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-oUEST

23, Cours da l'Intendance, Bordeaux.

BOIS DE CHAUFFAGE
Stock important de faissonnats
chêne, pin, etc., livrable de sui¬
te : vente en gros exclusive¬
ment. DELIGIANOP. 147, quai
de Bacaian, 147, Bordeaux.

BRAIS CLAIRS ~
suis acliet. Indiq. prix et quant.
Ecr. PAR.ROT, Ag. Havas, Edx.

EMPLOIS vacants, proies.,France, colon., étrang. Ecr.
Rapid Presse, 19, r. Cail, Paris.

Cuis™ ménag. dés. pl. ch. pers.
seule. Ec. Morel, b. ji Arcachon.

A vendre :

Chevaux,
Charrettes, _ ^

Camions.
Affaire à saisir

Ecrire : ACRASY. Havas, Bdx.

JEUNE FILLE pour condition¬nement et entretien de phar¬
macie, demandée. Se présenter
99, cours Balguorie,. 99, Eordx.

6fRS PORCELAINES D..fB5RETC0U
1 WAGON A LIQUIDER

Assiettes creuset bl P »

Plats à feu creux bl. t' 7S
AVIS. Suis achet. meubles oeeas. compt.

Ni succursale, ni associé.

Vente publique judiciaire
suivant ordonnance du Tribunal
de Commerce en date du 22
septembre 1920.

LUNDI 25 OCTOBRE 1920, à
ONZE HEURES, il sera vendu
aux Entrepôts PAILLERE, 84,
quai des Chartrons, à Bordx :

163 hectolitres environ
vin ronge du Midi

Ministère : Albert AYMAR,
courtier assermenté.
Renseignements et dispositifs:

entrepôts PAILLERE et chez te
courtier vendeur,, 7, r. Thiac,, B*

Vents par autorité de justice
le jeudi 21 octobre, à 1 h. 30, à
l'hôtel des ventes, rue Voltaire :

Lits fer émail-lés, armoires à
glace et commode pitchpin, ba¬
huts, bureau américain, biblio¬
thèque, piano de Gaveau, casier
à musique, tables, sièges divers,
fauteuil, commode, salamandre,
garnitures du cheminée, glaces,
tableaux, gravures, ventilateur
et appareils électriques, sièges
divers, tapis, couches, vaisselle
verroterie, livres, bibelots, etc.'
Au comptant et 10 %.

M LE BARAZER,
Suis acheteur de 609100porte-greffes riparia
que je ferai tailler moi-même
sur souches. Ecrire : G. dur.
trin, chat. Seguin-Lignan, G«e

606
L'application du 606 et d®8 sérums asiurant la guérison contrôlée de la SYPHILIS des
MALADIES UR1NAIRES il leurxcomplications (RETRECISSEMENTS . RHUMATISMES
ECZEMA, etc.) se fait tous les jours à VIMSTITUT SEROJHERAPIQUE.
BORDEAUX, 2!S, RUE VITAL-CARLE8

Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef

J'âPUÈTC meubles, laines,HunCI E plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET.
n, r. L-Carayon-Latour, 75, Bdx

Location machines à écrire
Minier - office roail, de Tourny, 1er ét. «s

ROUEN
DUNKERQUE

" PELLIGRINI en charge.
S'adresser : AGENCES LUSAGE,

*2, rue Michel.

AV. demi-nuidsdresser 56, rue
chêne. S'a-
Borie, 56.

CHARPENTIERS, MENUISIERSE7T MAÇONS demandés, bons
salaires. Entreprise BAUNEAU,
74, rue Guillaume-Leblanc, Bx.
AUTO-MONO à v., motr de Dion,
2 plac., bas px. 190, r. Judaïque.

A y 1 camion à vapeur Pur-w • rey - Exshaw 8 tonnes,
benne baseult», bandages acier,
état neuf; i camion Velie, 4
tonnes, bon état de marche;
i camionnette Ford, bon état
de marche; i scie ruban à gru¬
mes, volants de lm20; i scie ru¬
ban à chantourner, volant 0m90,
de Guilliet; i dynamo-gramme
110 volts, continu, environ 2 HP.
Le camion à vapeur est disponi¬
ble à Bordeaux. Ecrire n» 57,
m, rue Feydeau, 141, à PARIS.

J'ACHETE TOUT
Meubles, Vestiaire hni» et dame.
MASSEZ, 26, r. Roquelaure, B1
ON DESIRE acheter immt une

CAMIONNETTE
(neuve), couverte, de mille ki¬
los, bandages pleins. Ecrire avec
tous renseignements, prix et
où on peut la visiter, à Bor¬
deaux-Central, boite n° 15.4.

AUTO EN BAISSE
Conduite int. luxe, 6 pl., éclair,
élect., 16 HP, 5 jantes, parff état,
à vend. 32,000f; r. Henri-IV, 19.

AV. camionnette Peugeot, 1,800kil., Dneus avant, pleins ar¬
rière. PELLETIER, à Royan.

ON DEMANDE chambre et
une femme de chambre. Bonnes
références. Ecr. G. G., bur. jnal.

ENAGE jardinier demande
place pour garder, entrete¬

nir petite propriété environs de
Bordeaux. Bonnes références.
Ecrire : JUSTYL, bur. journal.

Employé 14 à 16 demandé pourbureau; 23, c. Pasteur, Bdx.
nu DU» un j. homme de 14 à 15
"Il ans p. apprendre le métier
de boulanger; 11, r. Saumenude.
II a été perdu entre Izon et
II» St-Sulpice portefeuille con¬
tenant somme imptt» et papiers
divers. Réc. R.app. Pierre Ar-
dens, chauffeur, camp améri¬
cain St-Sulpice-d'Izon (Gir<b).

On d4® deinù® sténo-dactylo ooiGanglais, au court transit si
possible; 82, c. G.-Clemenceau.

Maison libre tout do suiteà vendre bould Wilson, près
Judaïque, 10 pièces eonf. mod.,
jardin. G. BARNIER, cours
■i'Alsace, 45; de 8 h. à il h.

EMPL. de bureau 45 a., meilleu¬res réf.. caution, dem. em¬
ploi té-journée mais, sér., cais¬
se, comptabilité, écritures, re-
couvrements. F.cr. Kroni, b, j'.

ON DEMANDE sérieux
ayant coution' apte à tenir dé¬
pôt BOIS DE CHAUFFAGE. Ec.
référ. à POL, bureau journal.

CHAMBRE, tapis, baignoire, sa¬lon, bureau, fauteuils, lit fer
et cuivre à v. ; 2, r. Henri-IV.

Anglais, cours, leçons, dm® angl.10, r. Rodrigues-Péreire, Bdx.
CAMIONNETTE « Ford » commeneuve, 9,OOOL BUJAUD, t29, r.
de ta République, 139, RO \ AN.
ËRDU rue Boudet, montre or

• ancien., initiales relief. Priè¬
re rapporter Hôtel Universel,
rue Mably. — Récompense.
nrnnil titre médaille n. 19.
rCIIUU Rapporter' Lest-rade,
it-abattut, Mlérignac.

Ptlrdlj dimanche 10, bouclesoreilles au droit 36 rue Léo-
nard-Le.noîr. Rapporter à cette
adresse. Récompense.

P

LIQUIDATION DES STOCKS
AMERICAINS

VENTE PUBLIQUE
Jeudi 21 octobre 1920, à 9 h. 30,

il sera vendu aux enchères pu¬
bliques, dans les baraquements
situés place des Quinconces
(terre-plein des allées de Char¬
tres), par le ministère de M.
Raoul BOISSEL. courtier as¬

sermenté, 2, place Gabriel, à
Bordeaux, environ :

im caisses EXTRAIT DE CITRON
et de VANILLE

315,000 kilos MAIS en boites, marque
« HOMINY LYE »

38,500 kilos SUCRE avarié
41,900 kilos FRUITS DESSECHES avariés
Pour renseignements et

échantillons, s'adresser à m. le
Sous-Intendant directeur du
camp de Saint- Su'lpice; au
courtier vendeur ou au secréta¬
riat de la Compagnie des cour-
tiers asserm**®, 3, à la Bourse.

Liquidation des stocks
Poudrerie nationale de Saint-

Médard, annexe de Bergerac,
ventes par soumissions cache¬
tées adressées au directeur da
la Poudrerie de Bergerac, de
lots de tuyaux lisses et à ai¬
lettes, neufs et usagés, de dif¬
férentes dimensions.
Les offres seront reçues jus-qu'au 16 novembre 1920, à seizeheures, dernier délai
Demander renseignements au

èirgerac. de la POudreri<= «e

VINS Traitement préventif etcllrifiLu1^'; ferments!1«-'armants, acides. G TFkNTPP48, rue Camille-Godard, 43, Bdx.'
Trmodèfee V/^rwood 51»; dern.
Office 5? «n ■? ' v0nd-52, ail. Tournv. l®r çtage.
pERDU montre or femme, moîT-
R-nn sï»r Vm bpace!et simili-or.
YîVPT„-n',L^B0RY>1?3' rue du-kl\-Juillet, à Talence. Récomp.
puTU>U dimanche" soir pièce or10 dollars en médaillon. Rap¬
port. 24, rue Boulan, 24. Récomp.

Etude de Me Eugène Dùgràvier,
not., i, rue Saint-Remi, Bordx.

ADJUDICATION £lamb^-
taires de Bordeaux, le mercre¬
di 3 novembre, à 13 heures :

1° Corps d'immeubles à Bor¬
deaux, angle de la place Saint-
Genès et du boulevard Geor¬
ge-V, comprenant maison d'ha¬
bitation Louis XVI, grand jar¬
din, garage (eau, gaz, électri¬
cité), libre de locations, diver¬
ses constructions à usage de
magasin; — autre maison d'ha¬
bitation sur le boulevard. Mi¬
se à prix: 175,OW) francs.

2o Petite maison, boulevard
George-V, na-176. Mise à prix:
10.000 francs.
On traitera de gré à gré jus-

qu au jour de l'adjudication,
b adresser pour visiter à M.
Labrue, place Saint-Genès. no
lo, tous les jours, de 2 à 4 heu¬
res, et, pour tous renseigne*
h'èhts, a Mo Dugravier, not.,rtétent, du cahier des charges.
Etude de Mo AUCOIN, avoué à
Bordeaux, rue Vital-Caries, 21.

VENTE AU TRIBUNAL
26 octobre 1920, à 13 h., immeu¬
bles commue de Cadaujac (G4o),
1° Métairie de Fayet, à Fayet,
cont. approx. 13 h. 46 a. 35 c.
M. à p., 15,000 fr.; 2o Pièce terre
et prairie dans la Plaine de Mos¬
cou. Contenance approx. -3 h.
61 a. 65 c, M. à p., 5,000 fr.; 3»
petite Propriété à Saint-Hilaire.
Contenance app. 1 h. 50 a. M. à
p., 5,000 fr.; 4® Pièce en marais
à Saint-Hilaire. Conten. approx.
2 h. M. à p., 5.000 fr.; 5» Pièce
en marais à Bernus. Contenan¬
ce approx. l h. 7 a. 90 c. M. à p^.
2,000 fr. Indivision Çastamg. M«
Duhoi®. avoué colicitsrit.
Etude de Mo RIBEREAU, av. à
Bx r. Duffour-Dubergier, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
sur saisie immob., le 28 oct, 1920,
à 13 h., corps d'immeub. comp.
maisons, chai, éc., jurd. et ter. u
La Teste-de-Buch (G^o). ang. t.
du Port cl i1 iurgan. Mise a
prix : 15.000 francs- __

PERDU mercredi .13 c*. broche*barrette, quartier St-Seunn.
Rapp. bd Wilson» < • Recoin p-
PERDU manteau enfant. Rapp,110, cours d'Albr.et. Récomp,
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